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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LB trBmblBmBnt dB tErrE d'avant-hiBr 
a taUSÉ dBS dommagES maf ÉriBIS 

gravEs à Diyarbakir 

M. Mussolini à Gênes 
1 
J La. pose du premie1· rivet de l'"lmpero" 

1 

La. guerre civile en Espagne 

Un mouvement purement 
stratégique a pris fin ... 

Un autre mouvEmEnt ayant dE larges buts 
politiques va commenter 

Il n'y a. h~ureusemen t pa.s de pertes 
de vies humaines à. enregistrer 

1 

1 

1}liyarbakir, 15.- Le séisme qui 
gi

0
8t Produit l'autre jour, dans la ré· 

&en de Diyarbakir a donné lieu, mal· 
OaUreusement, à d'importants d~gâts. 
Io aa le kaza de Lice plusieurs mai-
10 na ~e sont écroulées et d'autres mai· 
tiens .ont subi des lézardes. Jusqu'à la 
re rn1ère minute, on n'a pas eu à en· 
008

1strer de victimes humaines, mais 
ru Pense qu'il y a beaucoup de dispa­
Co 8· Les médecins et le service de se­
tliUrs sanitaire se sont portés immé· 
quatement sur les lieux. La commission 
81 i1 s'est rendue dans la zone du séisme 
tle en train de rechercher s'il y a eu 
Il}• Vtctimes et d'établir les dégâts 

atériels. 
?n ne saura la situation véritable 

~u à la suite de ces investigations. On 
lePerçu aussi des tremblements de 
•arre dans les vilayets de Sivas et Ak· 

ray, mais légèrement. D'après les 

Les pourparlers financiers 
avec l'AnglBtBrrB 

to construction dB dEux 
~orts turcs Est dÉtidÉE 
t.,, avanoes sernot réglées par 

dea livralaons en nature 
~-

lioue lisons dans le Tan : 
D'après les dernières nouvelles par· 

Venues de Londres, les pourparlers 
llienés entre le directeur de l'I~ Ban· 
lca11i M. Muamer Eri,, le directeur gé· 
Uéral de I'Eti Bank }I. llhami Pamir 
et le directeur du numéraire au minis· 
llire des Finances, M. Halit Nazmi, ont 
donné des résultats positifs. 

. De belles possibilités de collabora­
tiou économique ont été créées entre 
la Turquie et l'Angleterre. Ce qui a 
été fait de plus important dans ce do­
lllaine, c'est que l'on a'eet ass.uré du 
Crédit el le concours de spécialistes te· 
chniques pour la construclion.de deux 
Ports, dont celui de Çatala~z1. 

D'après l'avant-projet qui avait été 
élaboré par les é\ablisse~ents Al~­
:S:ander Gibb on était d'ailleurs déjà 
P~rvenu à ~n accord de principe à 
ce propos. 

1 

1 
dernières nouvelles reçue~ d'Aksaray, 1 
les petites seco11sses qui duraient de­
puis un certain temps ont revêtu sa­
m1•di matin une subite violence pan· \ 
dant uue demi mi11ute. D'autres se·• 
cousoes aussi de 5 à 10 <econdes ont 1 
été ressenties.Il n'y a pas eu de perles 
en vies humaines. 1 

La dél~gation scientifique el admi­
nistrative qui avait été envoyée sur les 1 
lieux du s~ïsme à Kir,ehir a ache9é 
ses travaux et remis son rapport. Les 1 
coo11itions de vie des villages dans la 1 
région éprouvée y onl été étudiées :ni-

1 nutieusement. Le rapport est accom· 
pagné de cartes. Il peul servir en - • - .... . 
même temps de plan d'application , La place De Ferrari, où M. MuBBolin1 s'est rendu samedi, immédl atement 
Ainsi qu'il a été établi, la saison des 

1 

après son débarquement à Ganes 
constructioua dans la région éprouvée . 
est de 90 jours. Le ministère de l'Iu· Gênes,. 15. - Hier le Duce a . r.e9u allemande et le ma1u.tie.n de la paix à 
térieur a fait savoir que l'on procéda- les autor1tes locales ; 11 a été v1s1ter la faveur .des. négociat1ons et de la 
rait aux constructions tout de suite. au bassin de carénage, les trav~~x du collaboralton 111ternat1onales. 

nouveau port Ramb (de l'admn11stra. • 

Une excursion d'Atatürk 
à Rnkara 

Ankara, 15, A.A. - Le Président de 
la République Atatürk qui fil hier une 
promenade dans la ferme a !ail au· 
jourd'hui une tournée dans la ville et 
il s'arrêta à l'Anadolu Klübü où il 
s'entretint avec les ministres qui s'y 
trouvaient lors du passage du Prési· 
dent. 

Atatürk rentra à 21 h.30 à Clanl<ay,IJ,: 
La 10unesse qut s'etall rassemb1ee u 
euvirons du club et sur le parcours 
acclama le Pr611ident. -----

Nos hôtea de marque 

LB gÉnÉral Maritch arrivB 
demain 

Le 1énéral Maritch, ministre de la 
Guerre et de la Marine yougoslave, in­
vité à visiter not1·e pays, par notre 
ministre de la Guerre, le général Kû· 
zim Ozalp, sera demain à 10 h. 22 eu 

• • • t10n royale du monopole des banrnes) Londres, 15. - Les journaux: bri 
les établissements Ansaldo, la zone tanniques relèvent la consolidation de 
industrielle et les usines prèa de Pol- l'axe Rome·Berlio et saluent avec sa­
cevera. Il a inauguré les travaux de tisfactioo les allusions du Duce au 
construction du nouveau cuirassé lm- r~cent accord italo·hritannique. 
pero et a visité la maison du Fasc10 • 
où il a rendu hommage aux morts fas- p . L •. • 
cistes, continue lemonl acclamé par 

1 

aris, 15,- es Journaux sont. pro· 
les masses ouvl'ières el les citoyens fondétnent 4mus par les yréc1s1011s 
massé• le long du parcours Dans la catégoriqu~~ d~ Duce au suiet de la 
mirée, M. ~Iussolini a assisté à uoe d1fflcul\é d a1te1udre un accord franco· 
grande soirée du Dopolavoro avec italton. . . 
chœurs et danses en costumes. Le .Temps sou.hg?e que le discours 

de M. Musrchm na pas été pronon· 
cé au hasard et que toutes ses paro­
qui en accroît la portée. 

Le présdeut de la Caisse d'Epargne 
~l~e i'iro~ desÙnées à de~; cauvres d'as­
sistance. 

Aujourd'h:;i )1.~Iu~solini s'est rendu 
de Gênes à Ssilri Levante tout le 
long de la côte lir,,irieune. Toules les 
étapes du voy ,1g" 01!t été marquées 
par l'inaugurat1on d importantes œu· 
vres d'utilité publique. 

Haranguant la foule à Se~\ri Le· 
vante il a exprimé la conv1c\ion que 
la loi' des fascistes lui permetlra do 
faire l'Italie plus irnolle. 

M. Mussolini s'ost ensuite embar­
qué à bord d'un contre-torpilleur qui 
l'a ramené à Gênes. 

• • • 
A part les journaux du front popu· 

laire, qui, par esprit de parli, dé~on· 
cent l~ discours comme un «Crt de 
guerre• les journaux officieux cher­
chent à justifier l'altitude de la F.rance 
qui demeurerait fidèle à la uou·mter· 
vention. 

Toutefois, leur embarras est maoi· 
festé. 

--
.\'o.s ltclturs ont pu suiurt, pas à p11s, le dive· L'at'anc• des f,1rces du genfral V'Jlln.J a tti 

/()ppe111e111 1/es opérntion.~ qui ont abouti à l'é- prit.1.d!e cl p1epart!e par les "'"ion.t Je: born.'Ji1r­
lilnin11tio11 dt la • PDfhe • forrnt!e par les lignes de1111!Ttl lourd( de l't•scadri!le des • P1pistrclli• 
rtp11blica111t,\, entre Teruel t'I ,4/orella. (les ch11Ul't'J-Jourfa) .soul,ttus par les /ri fll0-

11 y a quelques Jc111ail1i?J le /roui, sur ce ,\1•c,.. ltllf'.f dt..• bo111b11rdemen1 rapides des • Cicogne• 
ltur, suivait,) patlir de Teruel, vers le .\'ord, l.1 f'11is, au moment où les \'avarTlll.S son/ passés 
vallée de l'A.l/a1nbn1, obliquait r1erJ /'E.~t pour û l'tlllaque, le gé11t!ral (;t1rda " /1Jnci Jllr 
passer à peu de krn. au Sud de la carretera l't.nllemi le •FrtJc '<••, unlJ · spi'eiaft. de cliiI.sse 
1'fonla/ba11- . .flcaniz el redescendait tn ligne à dont les apparetl.s 50111 larqemeut 1111111;

5 
de 

peu près droite vers le Sud en e//ltur1111t .'lore/111. fllche/Jes et les patrouilles dïnc11rsion des 
Toul Je territoire compriJ à l'inttrieur de ce vas- L' · 

• tn~1 .. , p11rticulitlreme11I apte!• 1t11x a/laques 
te arc de cerclt. 1nonl11yne11.t est d'un abord di/- à la rnitraillet1sc et ,iux boinhilrdi:mt•nts lt.· 
ficile. Lt.s Républicains y dispoJaient toutefois çer.f. 
d'un t.tce//e11f réJtau de che111ins de ro(ade qui lors l l 't d 

• J 't a conqut: e es pentes nord-orienltJ-
ltur pt.r111tlln1/ de diplacer rapide111ent d'un les de la s· d " 

1 · 1 itrra e l\ayo. ce sont les •Spar-
po1nt f I autre du front leurs troupes el leur 11111- YieriQ qui in!eroin . 1 d · · 
lé · / 1 d' é t · Tt n · en t!pll dt!S vapeurs rie e e:r: eu er une série de man11?uvres par qui s'était 1 1 , · . . 
les lignes inlirieures. . 11

• e r:ve.es sur le 111t15J1/ et red111-
' . . . sa1enl sens1b!e1nent la vis1biliti 

L élun1nat1011 de celle c poche N i11terro111p11t. • · · d h • .ntns1 c .1q11e ph s J /' ·r /' · · 
par des templte.s continue/le.s, u':i pas t.u pour 

1
,, . . . . " e 'e 1

h ion, avu1f1on 
' r-g1011na1re eltut prlseute el active 1·urti'iant 

cette seule rai.son, lt cara,tère foudroranl que . " . . ' 1 · 

prévoyait l'élat-1najor national. ,'\Jéan1n;i11s, tou.s ~~1ne;nt .. 1r Je~ a//1r1~at1ons des.corn1nuniq11és de 
lt.s corps tnqagis dtJns la b.itallle ont continué darcle one q/111 atlr1b1!e"t prtcué1nent û l'appui 

· t tur.~ or'"·es aer1ennes les su1:cès des \'a· 
à progresser tenaceu1e11/ en dt!pit du mauvais tiouau:r. ' 
letnp.s et, dès que les conditions 111étéo1ologiq11es 
l'ont permis, c'esf-d·dire dès rnt•rcrt.di dernier, :. 
la marche dici.sive a été tnlaruée. Saragosse, 16. - L'événement le 

Voici quels Liaient les ilétne11ts engagés dans plus important des dernières 24 heu· 
cellt. action : res est la prise de contact de la co· 

.De l'illnlba, d l'aile droite fltllionale, dans la 
vallée de l'Alfa1nbra, deux fort.i détat.."hernents tonne venant de Corbalan avec une 
prirent li! départ t•ers Corba/1111 et le 111onl los colonne venant de Morella après une 
L•pos, dans la =one d'EI Pobo ' marche difficile à travers la Sierra 

Deux autres détacheu1ents .s1ebranlaient vers 1 de Gudar au f d d'ét 't lié . . , on ro1 es va es. 
Cedrtlla> et le mont Aguda del C.ut11/o : L · 0 t' , t é 

Enfin les troupes q11t, depuis plusi111rs jours• a J ne 100 s es op rée à Cedrillaa, 
~,. 1rn11vai,nt aux enuiro11.., de d'Al/epu:: se reu· sur la route de Teruel. 
d'un rapide 1n1>11uetnenf /ourndnl t!fl CCtU/,arrt, par meneeS uepul~ ~V JVU13 C:::'1 .,..._..., u ...... 

l'Ou.st, la route d• Honte Agudo. surer l'alignement du front depuis 
Tous/~~ 'ltment.' qu' nous veflons d'lnumérer 

11pparlienne11/ aux troupes de Castille du glnl- Teruel jusqu'à Morelia ont pris fin 
rai Vnrela ainsi. 

Simultanltnent une colone de la 1 re Divh•ion Actuellement, la première division 
de Navarre du gb1eral Valino (Use: : l'aligno) de Navarre marche vers Mosquerue­
partan/ de 1'11/ar/utug~, QU -~Of11tnet d~ la .• po- ~ la . la se division pointe vers Alcala 
elle • poi11tait verî le Sud, d,u1s la d1recl1on de ' d d l . 
Fontnnete, sa1t.f• rencontrer dt rêsùlance sérieu· de la Selva au Su. e a Sierra de 
st., mais e11 pt.rdtlnf un temps précieux pour le Gudar 
rétabli.s.se111tnt d's ponts detruits par les 1111/i- Ainsi, un mouvement purement 
ciens en fuite. stratégique a pris fin et l'on affirme 

D'autreJ bataillons de ,Vavarrais nutlnçaient de qu'un autre mouvement ayant de 
l'Est vers l'Ouest, par la rouit de Forcall-/•fola 

gare de Sirkeci. 
Le général se:a reçu à la fr?nlière 

par le vali d'Ed1rne, M. N1yaz1 Mer· 
ken Je commandant de la frootière,\le 
com'mandant de la gendarmerie du vi­
lavet ainsi que par les officiers qui 
l'accompagneront durant son séjour 

Toute l'Italie a participé spirituelle­
ment à l'accueil triomphal qui a. été 
réservé par Gêues au Duce. Les 1our­
naux italiens et étrangers relèvent 1~ 
clarté et la précision du discours qui 
a affirmé à nouveau la solidarité italo-

Le journal «Le Jour» dénonce l'at­
titude du petit groupe des cfranco· 
russes» du cabinet, qui tiennent en 
échec la réconciliation avec l'Italie. 

Sui9ant le même journal, MM. Blum 
et Herriot auraient exercé une car· 
taiue influence pour empêcher la no­
nùnalion immért1ate d'uo ambassadeur 
do France à Rome. 

di ~fore/la et occupaient jeudi tiers midi, Conta- larges .. buts politiques et militaire1 
vi1ja où ils s'etaient heurtés à unt résistance va commencer. 
acharnle. On évalue à plus de 9.000 hommes 

Enfin, I~ gros des forces du qénéral Valitio l'effectif des niiliciens capturés depuis 
forçant le pas.saqt du rio Ctlt1tnbres, au Sud ,1·1- un mois. 
gleJueln del Cid, proyrt.s.sait le long dt la route 

en Turquie. M. HEDIBin Est dE retour LB prochain remaniement 
du Cabinet britanniquE 

de 1'10Jquerela, vers le Sud-Ouest. Le communiqué de Salama.uque si-

Le lait de procéder tout de suite à 
la construction du port de Cala· 
lagzi marquera u_u progrès. notable 
réalisé dans la vie économique du 
PayR. Le charbon est notre plus 
grande source de revenus ; nous ne 
Pouvons toutefois en jouir comme nous 
l'entendons. La saison en est que 
noue manquons de ports. 

Un bateau qui se rend à Zonguldak 
Pour charger du charbon, attend Ion· 
l!Uement son tour ; les opérations de 
chargement sont longues parcequ'ella.s 
sont exécutées par des moyens rud1-
IIlentaires. Lee crédite pour la cons­
truction d'un autre port, out i\lé as­
surés mais on sait pas encore quel 
eet c~lui qui sera choisi. 

En gare de Sirkeci, il se.ra salué J.~ar 
le vali d'Istanbul M. Muh1ll111 Us\Ull· 
dak le général Halis Beyektay, com · 
ma1;dau1 la garuison d'Istanbul, le 
commandant de la place, généra! Ih· 
san Ilgaz. Uo détachement mtl1ta1ro 
lui présentera les armes pendant que 
la musique exécutera l'hymne ualto· 
nal yougoslave. 

Le général l\laritch, acc.ompagné. des 
personn. 0 r0rmant sa smte, ira d1rec· 
lament au Péra-Palace. Il r~ndra en· 
suite au vali d'Istanbul ainsi qu'au 

L'impression à Prague 
Prévisions et hypothèses 

Paris, 16. - Ûù a)Jpreud qne ~J.Kon· \ 
rad Henlein e•\ do retour au pays . . . 
des Sudètes. On annonce qu'il est très 1 Londres, 16. A.A.-.Les m1heux bien 
satisfait de ses entretiens de Londres.• infor~és c~o10nt saro1r que M. Cham-

Ces conversations ont suscité à Pra· I barlam q~1 rentra h1Pr soir des Che-
utant de surpri~e que d'inquié· 1quPrS décida de résoudre la crise PO· f°c:' a tltaul donné •urtout l'ampleur! li tique ongeudrée par le 1:écen\ déb.at 

~·:1~es oui revêtue.Ou est surpris que 1 ela\1! au réar~10ment aérien en p1 o­
~1 H 1 i 1 se soit entretenu avec céda'll dès ma111teuant à la reconstruc· 
ta.nt 0~~= ~i diverses personnalités po· lion ,Je son Cabinet prévue pour sep· 

C'es/ à /"Out.si de Cant1u1ieia près 1/e la gnale que l'ermitage de Santa Bn.r­
/ocalité de Fon/mute, que les foras des qt!· 1 bara a été dépassé, de même que le 
nérau:r Vare/a et J'alino out oplré leur rat- 1 village de Gildar et Je mout Morron. 
lie111ent. jeudi. c,•tte jonction u1arq_t111il le point 1 Parwl le matériel capturé dura.nt la 
culrninanl de la rnanœul!rt. stratég1q11t. en cour:5 . , 
Elle /erntcJll la 1,oie de rttrt1itt aux bataillons JOUrnée de dimanche f1gure un canon 
•rouges• encore tlet.1ch~s dans une =one de de 55 ctm avec 200 projectiles. 
900 km. carris comprisr entre Alltpu:. t.I l'ail- Un char d'assattt soviétiqlte est 
tavitja. /Jepuis, les opiration.î 0111 été con- é al t d é t 1 · 
tinuées dt façon systt1natiq11~ t:TI vue d'ache- g em~n emeur en re es mains 
ver dt vùltr la •Poche•. des nationaux. 

LA contribution de /'aviation légionnafrt û Un appareil rouge type a Boling ~, 
celle acN011 dt grand st.vlt .a lté dt!cisilJt. a été abattu. 

commandant de la garnison. 
Le soir, il quittera Istanbul à 21 

heures pour Ankara. 
Les honneurs militaires lui seront 

rendus en gare de Haydarpa~a. . 
Le train arrivera à Ankara mercredi, 

à•10 h. Le maréchal Fevzi Çakmak, 
1; ministre de la Guerre Kâzim Ozalp, 
le vice-pré1ident de l'étal·major gén~­
ral, le général Asim Gündüz, le sous. 
secrétaire d'Etat à la Défense nattonalP, 
le général N azmi Solok, ainsi que 
d'autres personnalités militaires sou· 
h 3 iteront la bienvenue, à la gare? à 
notre éminent hôte. Le gén~ral l\1ar1tch 
logera à !'Ankara Palace. 

Le ministre de la Guerre .de l'Etat 
ami ira s'mscrire dans le l1rro spé­
cial au palais de la Présidence de la 
République à 9ankaya et échan1:0,ra 
ensuite les v1B1tes protocola1ree d U· 

sage a9ec le pré~ideol du grand étal 
major, le ministre. de la .G~erre, le 
président du Cous01\ et le mm1stre des 
Affaires étrangères. . . 

Après un déjeuner prive, le général 
l\laritch se rendra à 15 h. à Mamak, 
pour la visite de la !abriqu~ ~'obus el 
de gaz asphyxiants ; et v1s1lera ulté­
rieurement le barraiie et la ferme 

liti ues 110\amment parmi les mem· tqmbre. . . 
b q de' l'oppooition qui n'ont jamais L~ remamemeut se.rait asrnz vast~ et 
:es. · de sympathies particulières serait auuoncé mardi avant la réunion 

1 moi~;~erevendications des Sudètes. hebdomadaire du Cabinet el avant le 
po~~ cour• de son bref passage d'hier débat de jeudi aux Commune~. Les 
à Berlin M. Henlein n'a pas eu l'oc· informations ne concordent pas sur 
casion de s'entretenir avec 1\1. Hitler les titulaires probables des postes 
qui se trouve à Berchtesgaden. re!1ianiés mais les milieux parlemen-

E nche on croit savoir qu'il a ta1ros considèrent généralement ac-
n reva onversalion avec M von quis le remplacement de lord Swinton 

eR~bbunel c Dans \es milieux· aile· par sir Samuel Hoare au ministère 
1 en rop. f . . cl 1' Air 

mauds on déclare ioule ois tout 1gno· e • . . 
ror à ce propos. M. Chamberlam, désireux de con-

Hier des tracts out été distribuéslserver lord Swinton dan8 son cab:net, 
à Prague. L'agence C.T.K. précise lui atlrihueraH le poste de lord prés1-
qu'tls étaient rédigés en n'lauvais tchè· dent du Conseil. Un bruit pers1st.anl 

ue ce qui semblerait indiquer une court sur le départ de lord Ilah!ax 
~rigmo étrQngère. Ils ont élé envoyés et son remplacement par M. ~1alcolm 
pai· poste et, e11 partie, jetés dans les Mac Donald, mais 11 semble que cela 
rues Ils étaient conçus en termes est prématuré car on rap 'or.le par ail· 
destinés à jeter la suspicion sur la leurs, que le premier vou Irait causer· 
politique tchêcoslovaque et sur ses ver. lor~ Hal!fax plus . Io 1gtemps, a~ 

mités étrauiières. moma iusqu à la clanficu1ton de la SI· 
a 1 tuation internationale et notamment 

t 
iusqu'au règlement du problème des 

illn monumBnJ. Fallières Sudètes. 

L'arriVÉB du "Trak" -Le vapeur Trak, le premier do nos 
caboteuts commandés en Eill'ope, est 
arrivé ce matin, ters 10 h, C"I vot•o 
port. Il a été joyeus.iment Raluê par 
les sirèneR de tnu~ les uav1res mouil­
lés en rade. 

La guerre BD ExtrêmB-Drient 
Succès ja.pona.is --- -

Cha11ghai, 16 Les Nippons 011/ oc· 
cupé le chemin d~ /à de loungha1 et 
1'011/ inlerrompu en plusieurs poinls , 

1 70 divisions chinoises se /rouvcnt corn-,.-.,.- --. , t , l't' plèlemenl e11cercfées à Souchow dont La SUISSB rBVIBO a sa PD 1 1- la chule es/ considérée •immine11te. 

quB ~ra~itionnelle dB neutralitÉ 
1 

DB gravEs.ÉVÉnBmBnts se 
mtegralB Bt perpÉtUBllE 1 prÉparB~t~D_!BxiqUE 

Genèt~. 16.-:- M. Motta a annoncé 1 New· York, 16.- Les nouv~lles ve­
hier dans un discours, que les vœux nant de Mexico indiquent la situation 
de la Suisse ont été acceptés par ln comme très 1:rave. 
s D. :N'. La neutralité intégrale do la . . . 
S. · a été recon ue compatible avec Le président Cardenas a mobilisé 

uisee n Ios forces armées pour faire face à 
le pacte. de. la S.D.N. te une . éventuelle iuuerrection guidée 

cAms1, d1\ M . .Motta,après une cour par 10 général Cedillo lequel serait 
période pendant laquelle nous avons toutefoii tombé malade en sa rési­
tenté avec bonne foi l'essai d'une net douce de 1 os Palamas. 

Il est permia de. sup,poJer que ce 
sera celui de Mersm. Dautre part, on 
a assuré les possibilités de noua pro· 
curer en Angleterre une 1rande partie 
du matériel nécessaire à l'application 
du plan triennal concerna1;1t le. d.éve­
loppemenl de notre industrie mm1èr11,. 
On dit qu'on a trouvé à cet effet, un 
Crédit de 5 millions de ~stg. La rai­
son principale qui a fa1I durer les 
Pourparlers ne résidai\ pas dans le 
Volume des avanres à accorder à notre 
Pays. Les milieu .a: financiers de L~n­
drea sont animés des meilleures 10-

tentions en vue d'entrer en collabora· 
lion avec nous. Les pourparlers .ont 
duré en vue de permettre la réalisa­
tion de l'accord sur le mode et la na· 
lure des avances consenties. D'après 
les résultais de l'accord conclu, on rè­
glera lea avances consenties par d~s 
livraisons en nature, sous la forme 
d'exporta1ion de minerai. 

Il se dit que les directeurs g.énéraux 
des banques nationales ams1 que le 
directeur général du numéraire pour· 
ron1 quitter Londres dans une dizaine 
de jours. 

d'Orman Çirtlik. Meziu, 16. A. A. - M. Lebrun Pl ~a 
Entretemps un échaniie .de visite~ suite partirent à 17 h. 50 pour PaflS 

aura lieu entre l\Imes Mar1tch, Fevz1 où ils arriveront demain à 9 h. Pr.écé· 
Çakmak et Ozalp. Le soir. à ~O h. 30, Jemme~t dix m1ll~ pllrsonnes ass1stè· 
un banquet suivi d'une récep\10::1 sera rent à I 1naugura\ion du monument 
offert à I' A a ka ra Palace par le minis- de Fallières sur la grande place. 

tralité moins rigoureuse, notre. po 1· ' . . 
- \iqne extérieure rentre dans le lit no:"- Des cauons. anll-aénens ont tllé pl~­

mal u'elle a suivi pendant des ste· cés sur les 101ts dea casernes,des égh-
Paria, 16.- Uo nouvel endtr~~7~ cles ~elle de la neutralité totale et ses et des édifices. public3. Vmgl mille 

Les entretiens franco-italiens 

C1ano-Bloudel est prévu pour e 'ét 11 employés do ~Iex1co City se livrèrent 
mardi. l porp ue e.• à desmanifestatious anti-britauuiques· 

tre de la Guerre. l 
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La mission du 
Kamâlisme 

c la Turquie Kamdlisfe • pu. 
blie le remarquable article ci­
après dû d la plume de N. Burhan 
Belge: 

La} Turquie KamAliste a une 
mission. Cette mission consiste à re­
faire de !'Anatolie le bastion de la cul­
ture et de la civilisation, 

Si nous passons en revue l'His­
toire, depuis les temps Iles plus recu­
lés jusqu'à nos jours, nous verrons 
l'Anatolie devenir, maintes fois, le 
foyGr de grands relèvements cullarels 
et sociaux. Ainsi la période hittite el 
sumérienne, la période byzantioe, la 
période seldjoucide, 'la période ot­
tomane en sont des étapes remarqua­
bles el importantes, et dignes d'être 
étudiées. 

Mais toutes ces étapea, du fait que 
)'Anatolie dut souvent livrer passage 
aux invasions venant du Nord el du 
Sud, de l'Est et de l'Ouest, en furent 
réduites à demeurer épisodiques. 

D'autre part, plusieurs mouvements 
à tendance universelle, en se rencon­
trant en Anatolie et, sur une plue 
grande échelle, en Asie Antérieure, se 
neutralisllrent mutellement. En défi­
nitive c'est !'Anatolie geule qui en 
souffrit et resta, longtemps, dévastée 
et ruinée. 

Ainsi I'Anatolie qui fut le théâtre 
des innombrables luttes qui se dérou· 
lbrent entre le christianisme et l'isla­
misme el aussi entre le mahométisme 
schiile et le mahométisme sunnite 
poasMe, de ce point de vue, une trbs 
malhoureuee géographie. 

L'Anatolie conserve encore de nos 
joars la fonction - qu'elle a possé­
dée dbs les premiers temps - de ser­
vir de pont entre le Nord et \le Sud 
et entre l'Est el l'Ouest. Afin de bien 
comprendre le Kamâliste il ne faut 
donc pas perdre de vue cette particu­
larité. 

YS lrtlC(IS ~I fDDd dl I' • UlUI n 

Les relations culturEllEs 
Entrs IEs puissances 

balkaniques 

VIE L 0 C 1\ I"' I~ Hamdibey 
Lli VILA. YJl'l' (1842-1910) 

Lundi 16 Mal 1938 

Sur la scènB dB l'Union FrançaisB 

QuatrE pièces En un actB 
-

avec le propriétaire de l'immeuble oc­
cupé par cette institution, à Emin­

Les élections municipales onü, venant à échéance, la Municipa-
c lité a été prié de faire savoir si, C'est à Hamdi bey, qui a institué le Le choix des pil'lces représentée8 

La présente législature du onseil comme le bruit en a couru avec in- premier musée en Turquie,quo revient au cours de la soirée th~Atrale org~· 
municipal, dont la durée normale est f ,_ · fit r L sistance, les travaux d'aménagement l'honneur d'avoir ait aortir les o .. 1ets uisée par l'Union Française au pro , 
de quatre Cans, louche à sa in. es de la place d'Eminônü ont été ajour- d'antiquité du chaos souterrain. C'est des sinistrés de Kir~ehir s'Ht atér• 

L, d · ·1· t. d' • nouvelles élections rauront lieu en é L v·11 · t d ' d •·1 lui· aussi· qui· a doté le pays d'une Eco- fort heureux. Courtes, pu1·sque toutes une e1 1m ia ives apr.,1 iiuerre septembre. On a entamé dbs à pré- n s. a 1 e v1en e r pou re qu 1 
Hl celle que {des 6tablissements ont sent les opérations préparatoires n'est nullement question d'un pareil le des beaux-arts. en un acte, spirituelles, bien enlevée! 
pri1e pour créer des rapports cultu- , . d él 1 ajournement, que les expropriations Fils ainé d'l:lem pafa, grand vésir, elles plurent beaucoup au public qui 
reli entre les nations. Ils poursuivent pour 1 eubregislremenl es r.0 ~urs. sont poursuivieg par ordre el qu'un il est né à 'Istanbul. Il a fréquenté, en manifesta sa satisfaction par des ap· 
deux buis ·. l'un est de fa1·re de la Dans ce ut, ainsi que nous av1001 d l 1 t . d A\ ' M l d. s t , 'lé annoncé, on distribuera des fiches accor sur e mon an QUI evra ~ re 1856, l'école de droit " aarifi adliye». p au 1s emen 1 r.p. s. . 
propagande directement pour un r6- dites • feuilles de familles ,,, qui per- payé par la Municipalité est d~jà in- Grand amataur de dessin, il a ac- Cabinet central d'idées d'Alfred Gehr: 
gime et pour l'idéologie de celui-ci, mettront de fixer avec toute la pré- tervenu avec le propriétaire de l'im- compaiiné ion père dalll une mission relèfe d'une fantai1ie amusant• ed 
l'autre consiste, en complétant les in- cision voulue l'effectif de nos conci- meuble occupé par le •Croissant-Rou- en Serbie. Combien ce voyage ùut-il nous moutre un monsieur qui v•0 

téri!ls politiques el économiques avec . . 1 ï f · · ge». Notons, à ce propos, que cette être aiiréable l ce jeune homme aux des idées. Ses clients soul des iie03
1 les connaissances culturelles, à servir ~~yens, i8~fs\ qu~ eur 81 ua 

100 
JUrI· construction figure dans )9 quatrième yeux duquel se 1uccédaient des spec- po~1édés par l'.cldée». Naturellemeoi· 

la oon1olidation de la paix internatio- ique 6 ec ora e. d el dernier lot à exproprier. tacles tinatlendui et pleins d'attrait! 11 s arr_ange lou1our1 pour l~s e:i:pl~t 
nais. Les él~ctions municipales 

1 
ans les De là il ae rendit l Vienne où il vil les ter ral1onnellement comme 1! 10 dol ' 

L'Entente Balknnique a commencé autres vill~s de Turquie ~ii e man· LA KAlUNE NATIONALE musées. Sûrement. ae rendait-il comp· Mlle Lola Levy, dans. le rôle d'uoé~ 
par des conférences parliculibres ou ~at des édiles touche à, sa ,fm auront • "li n . le déjà que les musées sont l'ornement\Céc1le Sorel V?Ulant ]OUer lei. u~i 

·-officielles entre les nations balka-1 heu à la même date qu à Istanbul. UnB cro1s111rB BD mBr OlrB d'une ville el l'expre1sion de la civili- nues, el M. Stvas, amoureux 11011d9
• 

~~~~es. Mais depuis que l'idée de !'En Les élections législative~. suivront 1 sation el la 1iioire d'un peuple. firent bo~me figu.re. M. Peruavo~~W 
tente a'eit enracinée et que les di ver· en octobre. ~Iles s~ront famhtées éga- dU 11 ff amidi~B 11 

A son retour il pria avec instance eut des ~ws parfa1~s et M. De ma, à 
gencee d"inlérêts ont été complète- lement_Par l étabhesement des nou- soc pbre de l'envoyer 80 Europe pour donna b1~n la réphq~e à la vedet~aut 
ment liquidéea, lea intellectuels des Velles fiches. Notre croiseur-école le Hamidiye ap- y achever son éducution. En 1860, il la poursU1te de la 1ilo1re fuy_ante.Q a· 
Balk:ans ont se?-ti le besoin de t!ans- L'Expoaition des produits pareill~ra aujourd "hui, à 16 h., pour fut envoyé à Paria afin de faire son à '.d· Mehh 1! fut ~n cocu bien syIDP 
porter cette umon sur le terram de i une croisière en mer Noire. droit. II fréquenta p1u la Faculté, mais lhique - c est s~ rare 1 ro· 
la culture. nat onaux La première escale du navire sera son goût du beau ayant pris l'ampleur La seconde pièce portée au , P er· 

Pendant que les différends conti- Nous avons annoncé que la dixillme Buriiaz. A son entrée dans les eaux d'une passion il fut assidu à !'Ecole g.ra_mme A louer meublé de. G. d ~ à 
nuaient entre l'Empire ottoman el les Exposition des produits nationaux territoriales bulgares il sera reçu par des beaux-arts, l Pari1. Elilve de Gé- vilhez remporta le plua vif. auccè 'd~ 
puissances balkaniques, il était im- aura lieu cette année-ci, au lycée de 2 torpilleurs du pays voisin et ami. rome el de Boulaniier, il sui9il les le- cause de ses propres quahtés el urB· 
possible de parler de tels rapporta. Galatasaray. A ce propos, Mme Suad Une grande réception est préparée à çons d'archéologie et d'histoire des talent réel déployé par l~a acte • 
Nos admini1trations qui estimaient sa- Dervi' publie dans sa rubrique c Au Buraaz à nos marins. arti;. Il fut nommé commi1saire de la M. Moreau fut un «mauvais aarçoo. 
cri! de rester les ennemies les unes fil des joura >>, du • Son Telegraf •. Vendredi. 20 courant, le Hamidiye Turquie à l'exposition de Paris, en absolument dans la note. Excelle~r 
des aulres, utilisaient l'histoire et la quelques réflexions fort judicieuses. sera à Constanlza; le 24, il est attendu 1867. En 18611, il retourna à Istanbul. ment aec?n~é, dans les deu~ sens, fou 
lit.tér_ature. seulement dans ce but el. « Il est réellement regrettable, à Soulina où il séjournera jusqu'au 28. Ultérieurement, il se rendit à Bagdad M. Emer10 il donna à la p1bce. le eu 
te1sa1e.nl f1 de tous. les . éléments pou- 1 observe-t-elle, qu'une grande , ville Les cadets de la rternière promotion avec Midhat pa,a. Là il fui nommé voulu .. Mll.e Dressy, .M. Ledrappier, ro· 
vaut aider à l~s faire vivre eusembl_e \comme la nôtre, la plus grande ville de l'école navale se trouvent à bor 1 du directeur des Affaires ~traniieres. Il CO!fimissaire. de pohce, M. Bellet, •P 08, 
pen_dant des B!ècles el à créer la soh- de Turquie, n'ait pas encore un local croiseur. s'y lia avec Ahmet Midhat efendi. Au prio» consment de ses prérogal~~te· 
dar1li! balkamque. 1 pour les Expositions. Au lieu de se L'EN8BIGNEMENT retour de Bagdad il fut uommé maître Jouèrent . naturelle'!lenl el pa~f eP 

Aujourd'hui aucun des rapports développer d'année en année, l'Expo- des cérémonie& à la Cour. En 1i73. mant. Mais on. aurait dd convertiruriol 
qui unit el rapproche n'est plus en dé· sition de Galalasaray devient pire. Le L'enseignement profes1ionnel il fut premier commissaire à l'expo- francs ·Daladier~ Bonnet ou At ul 

sition de Vienne où il fil lraniporter les sommes exprimées en francs O faveur. de nos intérêts nationaux. Au premier facteur de ce fait réside sans La ministbre de !'Instruction publi- b d' é . court! 
~or;itra.1re en recherchant en commun doute .dan~ le manque de ce local.· que a élaboré et soumis à la Prési- eaucoup : œuvr_es pr c.ieuses. D'un antre ienre, Argent de suife ee~ 
lh1eto1re el_ le folklore, en mettant Dans .cel_1m~euble trol? p~ht pour dance du Conseil un vaste programme Il y ava1t_parm1 ce1 .obiets de haute une satire de certains prêteur& d'ar 
1ouvent les mlellectuels _en. rapports, ?elte de1hoalton et son iardm les ob- pour le développement de l'eugeiiine- valeur un.e r1c~e collec\100 de costumes gent. M. Genio, en requin de finao· 
en échangeant des pubhcaltons, nous Jais exposés sont. condamnés à être ment technique. turcs variée d alors, un tr~sor de cen· cea montra de l'auloril6 el de l'aisance 
aurons trouvé le fondement le plus so- entassés sans gout. La créstion d'une Ecole polylchni· laines d'Hpèc<is de vitement1, ahan- L'emprunteur, dont noui ignoroo.~ 
li.de de l'idée d'entente. dont la noces· Dans cette petite exposition, qui a que pour la formation des ingénieurs donné. là par le gouvernement, malgr~ Je nom, timoré, vraie tête d'autbePII 
11té ~ugmente .chaque J?Ur et QUI. sera reçu le titre trbs exagéré d'Expoei- électriciens, mécanicien, chimistes, des les c;>b1eal1001 de noir~ savant ant1- que «poire» fit preuve de bonnes q~a: 
cons1d~rl!e un JOUr aussi comme vitale: lion des produits nationaux, on ne mines, des chemins de fer el, en gé- qua1re. Ou ?omprend l ,1mportance ~e lilés el ne commit presque aucun 110 

Les mtellectuels des Balk:ans ~u1 voit qu'une infime partie de noire nl!ral de toute les branches de l'indue- celte collection pour l album ~Habits pair. 
étaient venus à Istanbul l . l'~cca~ion production. Et cela également, il faut trie a'été décidée. i:n plus de nouvelles ottomans. don~ le taxie ~ranç.ais a été •ufin les Boulingrins, une gro~18 
du Oougrlle de l~ presse rnsistaie~t sans doute l'attribuer au manque de écoles techniques seront créées sui- écrit par Hamdi bey el imprimé par farce de Courteliue clôtura la •'r19· 

La KamAlieme est un mouvement 1urtoat sur ce pomt de vue. II ~~t utile place. Or, ceux qui visitent celte Ex- vaut les besoins, dans toua les cen· les soins de son pire, Etem pa,a. Quoique les effets sbienl faciles d~os 
tout à fait propre à l'Anatolie ; c'est d'avouer que malgré ~anl de v1s1tes et positioa, surtout les étrangers •. ne Ires industriels importants du pays. Notr~ héros fut nomm4 tour. à tour ~e- cette pièce, elle demande néanntolll~ 
à dire un mouvement qui puise aa d.e toyages l.es conna1ss.an~es des na· pourront que se faire une trbs p1Mre Enfin, des cours du soir el des Oco- créta1re du bureau co~aula1re, maire un mouvement rapide. Lei interpr11

8 force dans Je centre, dans les condi- Ilona .balk~m.ques se hm1tent ~ de1 idée de ce que la Turquie est capa- les d'apprenti• permettront d'accroitre de VI cercle, d1 1'ad1k:ey. tea surent la lui donner el firenl 1 
lions historiques et géographiques domames hm1lés. Comm. en. ous n avons ble de produire. le baaage de connai··sances dei ou- -11 · · M u eau-1011· ê ' d ID • Il a'inscrivil dans 111 ré&imont de3 me1 eure impresa1on. . .. or li 

d
m mes éde l Auatolie!;I un mouvement même pas une orgamsatu~n. e dcor- Les Expositions, 00 le sait, sont un vriers .. Des cours provi.soires, par. des •olontaires pendant la auerre de 1577 jours lui- campa une silhouell~ e. 

e port e universelle, au même titre respondanls pour nos quoltd1ens an11 d · d é l 1 6 • ,. · 1 é · p ·11 11 ra 
1 h . . . 1,. 1 . . moyen de propaiian e. comm1ss1ons e sp ma 1s es q u1 e Il a reou plusieurs m6dailles d'or et tous pom s r uaa1e. ar a1 eurs 8 que e c r1sltamsme et 1s am1eme. les cap1lale1 de !'Entente, no:is som- Il . 1 d orga . rendront d'une localité à l'autre ini- v " t ato"iquemenl toutes le· sub•t11noe l' br f d · conv1en one que nous 01- • d'argent pour se• tableaux exposés. vu • • · 1 

Cependant il diffère de ces derniers mes souvent d~us o iga ton ° sui- sione les nOtres de la façon la meil- lieront aux méthodes techniques mo- Le classement des antiquités qui se liquides et solides que 101 partena1r0

1 en ce que lui-même n'est point un vre dans les iourn_aux étranger~ les leure afin de démontrer ce dont nous dernes les artisans qui travaillent de trouvaient à Çiuili Kôsk fut confié tour se plureut l lui lancer. Mlle Dres
1
8
0

i 
mouvement dont la source se trouve coutrovenes au su1et des queshon• bl fa9on trb primitive. 10 déchaîna littéralement 1t 111a 

1 é • l' . 'l qui intéressent les uns l.es autres. sommes capa es. . ' Un ,·na11·1u1 de i·euues sera cr'é dan• à tour à un Autrichien, un Anglais, un ,re P ac e " extérieur, mais qui cons- T t d I 1 b 1 • • Allemand. Mai• ces savanls apécialis· nou1 donnime1 rai1on à ce pau 
titue plutôt une réaction contre toua Créer.des raI_>p?rls étroits en~re le~ dé•. outs. nos 00

1°0' 0 î•Ës .s1.
80 du chaque chef·l!eu de vilayet. Les cours 108 aongeaieut moins à imrichir le mu· M. Bouliniirin. Ce dernier, en l'occ~r· 

1 te d,1.dées ou d'1"ntér•ts assoc1allons quis occupent del hlstoi- siren vivemen que xposi 100 e du so1·r pour 3eunes filles eerool élan· 1 t t t '1 B 11 1 · 1et0· 
é~~ancgo:rr880qui s'alimentent du deho;s. re nationale, de la langue, du folklore cette années ne resAAmhlA 0 •• •nT - • •• • ' - • ~n.s\'.i8b\'Y\J.u1i-fii'H!Jrlbll1Jla$8y8 aqf ltt.-~~ ~~~~8é1 ~1arou~~ae~et ·oo~p~ '~~18pied l 

- - --~ ~-- uunc.OU6~ !JOUI' ap· Ceci pour cette année. "a·1s b·1eutôt Une école secondaire de commerc6 el ey ·11 ' u y 
• - 0 --· -- •• u~u ... ~c """' •u 1 1 ui 1 é d t é horreur ces pertes déplorables failcii merve1 •, n est-ce pas M. More• ··1 é 1 lhb prendre es angues des uns et des au· la lacune dont Mme Suad Der·· ' un yc e e commerce seron cr és 
en ce qui repr sen e une syn se Ires, profiter de toute publication ou pla·1nt • s1· 1·uste 11·1re sera com'blflésee dana les chefs-lieux de nos principaux par CH « savant• de proie • - ce qui J. D· 
d'idées ou de croyances formulées au " 1 d D leur 1emblail un mérite et qui à 008 -
nom des Turcs de l'Anatolie. Le Kam!- de toute critique iervant nos intérêt• Dès cette année, le ministl'lre de !'Eco: cer;i res e commerce. .~8 co.urs du yeux est un d6lil. Aucun remord• 00 
lierne et les Turcs de I'Analolie inter- peut-être même créer une organisa- nomie a inscrit à son budget un cré- soir y s.eroul don.nés à l mtention de les arrêtait. San• ces rapts nous au-

b ff lion interbalkanique pour administrer dit de 500.000 Ltqs our la construc· ceux QUI ~e sont iet~s dans la lutte 
pr lent, en e et, - pour la premillre toutes ces affaires, toutes ces mesures 11·00 • Istanbul d'un PPala1·s de E - pou: la vie sans avoir achevé leur for- rions aujourd'hui uue multitude pro-
fois dans l'Histoire - la vie, d'une 1 11 . . 1 1 . " s x mahon digieuae d'antiquités fariée1. 
façon toute subjective, c'est-à-dire en- son ce es qui viennen es premibres positions. Les travaux en seront eu- · LEB "BBOO Les yeux profanes ne connaiisaienl 
1., à l'uprit. lamés d's cet élé. L'ann'e procha1·ne .... IA'l'IONB 1.,remenl pour leur propre compte. " " 

1 

pas leurs prir. Alors en Turquie le 
La conception k:amllliste irradiée par F. R. ATAY ce crédit sera porté à 101.000 Ltqs. Visite1-conférenoe1 du Touriug vulgaire n'avait point de goût pour les 

Ankara donne,ainsi que chacun le sait, ~------ L'immeuble coùtera 2 millions de Ltqs. t A t b'l Cl b d T . pil'lces rares, curieuses ou instructives 
une grande place au laïcisme; et 800 rBS PBman1·BmBnts du cab1'nBt LA MUNIOIPALI'l'.I: e u omo 1 e u e urqwe de l'antiquité. ~lame les.dirigeants du 
but est de rendre inefficaces les an- U Le Touring et Automobile Club de 11ouvernemenl se figuraient à peine 
cien1 universalismes étrangers. brifaDDiQUB L'am,nagement des cimetières Turquie ayant organisé sans but tu. leur valeur. Les monuments, les sla· 

Ainsi le Kamil.lisme met tout en II a été décidé de boiser à bref 
1 
cratif, à. partir d.u. ler juin P.roohain, tues, les médailles parlent un langage 

œuvre pour préserver la jeune Tur- Londres, 15.- On continue à par- délai le cimetière de Rumeli-Hisar. A une série de Vliltes aux prmc1p~ux un peu mystérieux, et on ne l'entan-
quie des atteintes des dissensions reli- Ier avec insistance de remaniements cet effet, 200 jeunts cyprbs et 200 monuments, musées et mosq~ées d Is- dait que très peu chez nous. 

Pour les sinistrés 
dB la ione dB Hir~Bhir 

Une liate de aonacription en f•• 
ve1u dea alnlatré1 d1' tremblement 
de terre de Klrfehir et de sa r'• 
gion a été ouverte au aiège de l• 
filiale du Kaza d'EminlSnü du • oroil' 
aant Rouge•. 

Les citoyena qui 1e porteront ati 

aeconrs de noa compatriote• 1011t 
priés de déposer leurs don• contre gieu1e. En effet, ces différends qui, du cabinet britannique. Suivant les pins ont été fournie par la péninibre lanbol avec conféren.ce~ qui seront Ces directeurs ne furent point mo­

depuis dee milliers d'années, oui fait journaux, le ministre de t• Agrionlture de Beykoz. De nombreux cypres el données p~r des spémahsles! les me~- lestés à cau1e de leurs fraudes. Mais 
lever le fermenl de la haine dans l'hu- M. Morrison pourrait être envoyé au pins out été plantés en outre aux ci- bres. ~t amis du .Club d~streux d.y au fur el à mesure on secoua cette = __ r_e,,;,ç_u_. -----------~ 
manité el oui divisé celle-ci en fac1ions Colonial Office ou au ministbre de matières de Beykoz et de Kandilli. Il ~arhci_per dont priée de bien, voul<;>ir insouciance el on décida d'y mettre 
ennemies dressées les unes contre les !'Intérieur. en sera fait de milme, tour à tour, s. msc~ire aux . bureaux de. 1 Associa- un directeur turc. Ce fut Hamdi be'[ mc~!:f ~n;~ei paay;~vert ! 'Ecole des 
autres 1ont à tout i·amais rayés de la L D 1 pour tous les cimetibres de notre hou sis 81• Istiklll Caddesi Beyojtlu. qui y fut placé aprbs le décbs de D · B ·,,ée e • ai y Miror» prévoit d'autres ·11 . eaux-Arta actuelle et il l'a dir1 . .,b· 
vie de la Turquie Kamâliste. changements qui affecteraienl M. M. VI e qui seront pourvus d'arbres. Ils LEB OONl'BBENOEB thier. C'était l'homme digne de ce jusqu'à la fin de sa vie. 11 a enr~c 1 

Mais le kamâlisme est tout aussi Malcolm Mac Donald et D;;ff Cooper. seront ceints.léialemetnt de murs. Ou poste important. Il y rendit des ser- aussi netre musée par les antiqu1téll 
réfractaire envers les universalismee M. Mao Donald serait destiné à rem- en a constrm un no ammeut autour L'é S vices trbs méritoires. Sa persévé· hittites. Le musée d'l&tanbul est e 
nouveaux, qui lui soul également placer comme secrétaire au Forain Of- du ~imetière de Merkezefendi, à Top- crivain llllargherita arfatti rauce était appliquée, sans relâche, plus riche des musées hittites. 
étrangers. fice Lord Halifax qui a demandé à kap1. à la Dante Alighieri aux soins des antiquités. Hamdi bey Les œunes déterrée! à Sayda,gra.ce 

Quoiqu'ayanl utilid, comme pre- être relevé de son :poste. La propreté de la Ville Mardi 24 crt. _ non pas jeudi 19 se mit laborieusement à la besogne. au labeur du martre, aout con1idérée9 

mier1 fonde, • les valeurs culturelles Tou1·onrs d'après les i·ournaux, le D t · ·• ·1 Il redoubla ses efforts en abandon- sans pareill11s, uniques au monde. éé l'E d XIX' . e1 mesures aon prises en lvue de courant comme on l ava1 annoncé uant, pour un temps, mOme la pein· 0 cr es par urope u ~me e1bcle, ministre de l'Air Lord Swinton aurait mieux assurer la propreté de toutes tout d'abord - à 18 h. 30, !'écrivain ture qu'il aimait passionnément. Il Notre héros est mort à Kuruçeftll ' 
le KamAlisme, par la suite, n'a pas déjà présenté sa démission qui n'a les rues d'Istanbul. Le crédit inscrit connu Mme Margherita Sarfatti, spé- f en 1910. 
moins rejeté en bloc et l'impérialisme pas été acceptée par M. Chamberlain. dans ce but au budgel de la Munici- oialement invitée par la Présidence considérait le mus~e in inimeol au- Selon sa dernière volonté, il fui. en· 
et tous les facteurs qui l'alimentèrent 11 serait remplacé par sir Samuel palilA a été accru cette année de générale de ta Dante Alighieri, fera dessus de 1100 ménaiie. 11 fit promu!- terré sur le mont ioule boisé derr1èr9 

dans ladite époque. Hoare qui a eu hier un entret1"en a•ec 162 0 9 li · t 1 d J Il d 1 C guer une loi d'aprèl laquelle les anti- sa vigne, au bord de 1° mer,' à GebZ8 · • . S qs. ce QUI en por e e total ans a sa e de concert e a " asa quités du pays ne pourraient plus ~ 
Partisan sincère de la libert6 pour le premier. à 1106.707 ltqs. De nouvelles «Stations • d'Italia», gracieusement offerte pour être exportées. Cette défense provo- L'emplacement de son tombeau m0J~ 

toutes les nations, le Kamâlisme est 1eront prochainement aménagées dam la circonstance, une conférence sur qua la col&re des intéressés contre Ire aussi une trace des beaux-arts. é 
profondément convaincu qu'une hu- A11ooiation des Ingénieurs les divers quartiers en vue d'y re· l'architecture et l'art modernes e11 ltalie voudrais savoir pourquoi il a préftlt 
manité heureuse et civilisée ne turcs cueillir les ordures; 800 ltqs. seront L'entrée est libre pour tous.Les mem- Hamdi bey. L'intérêt les induisit à le pour sa dernière demeure le voiaioage 
peul être que la résultante de na- dépensées dan• ce but. En outre, une bres sont spécialement priés d'assister mal juger. des arbres.Est-ce parce qu'ils aelll' 
tione libres et indépendantes. Le Ka- Le congr,ès ann_ue.l de la section.d'Is· auto sera achet6e pour Je service de nombreux. Cependant, malgré la loi, à la suite bleol échevelés el déplorer quelqll8 

mAlisme, en tanl qu'une formule de vie tanbul de 1 Associa Iton ~es Ing.émeurs contrôle des travaux de la voirie. de la pre1sion des ambassades, des 4vénement lugubre T 
évoluée pour la Patrie Turque, est en turcs au~a heu le ~ard1 17 ,mai, à 17 A partir de juin tous les boueur1 irade impériaux étaient promulgués ac- Grlce à lui le musée d'Istanbul s'esl 
même temps un mouvement riche en h. 30 à l •Alay Ko~b, à 1 entrée du porteront leur tenue d'été. Nous prions nos correspondants cordant des exemptions. Chaque fois, élevé au troisibme rang parmi les lJIU'. 
répercusaioni internationales . • C'est parc de Glllhane. Avis en est do nué La place d'Eminônll éventuels de n'écrire sur un Hamdi bey donnait sa démiasion. s~es européens. II n'a vécu pour einB1 

pour cette raison que les nations qui au_x me,mbre~ qui sont cordialement que Grice à son obatination, un grand dire que pour enrichir notre muaé9• 
10 trouvent dans sa sphilre d'influence priés d Y assister. Le contrat du « CroiBBant-Rouge n seul côté de la feuille. nombre d'objeta antiques purent de- M. CEMIL PEKYAH$1 

sont irrésistiblement influencées par ~~;;~:=:;;~~;';;;;;~~~~;;~;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~~~~~~;;:~~~~~~~~~~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~~~;;;;~~~~~~~~~~~~~~~~ les jugements culturels qu'il a créés. 
Et cette sphère comprend l'Asie Anté­
rieure, les pays de la Méditerranée 
Orientale et ceux des Balkans. L'on 
toit donc que la mission du KamAlisme 
consiste à ~onner à ces pays la paix 
et la sécur1tol ~ana la foi ainsi que 
dans la concept1on de la politique, de 
l'économie el de la vie sociale. 

Ju~qu'à présent, .t~ute la politique 
extérieure du Kamahsme a servi Je 
cause de celle mission. 

BURHAN BELGE. 

lllénagèrea 1 
La 1aiaon est venue de préparer 

des airops et des confitures. Retroua­
aez vos manches, et à l'œuvre 1 ... 

L' Aaaociation nationale de !'Econo­
mie et l'Epargne. 

Le chef de gare. - C'est une dure pro. 1 
/ession que la n~tre ... 

. .. li faut itre debout d l'aube 
(DeBlin oie 0.mal Nadir Güler à l'Ak1am) 

.. . Nous sommes souvent astreints au ... et souvent aussi les obligations de 
service de nuit notre charge nous emp~chent de déjeu-

11er, •• 

- Oui, mais vous avez la satisfac­
tion d'assister aux réceptions et aux 
adieux e11 gare ! 
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CONTE DU BEVOGLU 

îOLLE6UES --- -
Par Marcel IDIERS. 

un sourire. 
- Vous ne pouvez pas savoir, dit­

il, combien vous me faites plai•ir en 
me disant ça ... 

- ;\Ion Dieu ... 
- Si ... si... Vous me faites plaisir .. . 

J'ai d~jà été tourmenté par cette idée .. . 
souvent ... Mais du moment que le jury 
est seul responsable ... 

- Responsable ?... Comment res­
ponsa \Jle î ... 

- ~ - - ----- - - -

'----- --~--$ =------

i . économiqnB Et finnncièrB 
Deux mois de commerce 

extérisur sn Turquie 

5 
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des noies abstraites. 
.·ou8 voie· dans la salle appel~" 

«Séminaire lie littérature»: des bancs, 
d"s btbliothllques .. 
. - CeCt, noua dit uotre gnide. con•­

lttue une sorte ùe « laboratoire litté­
raire>>, où le> élèves peuvent aussi 
trouver tous les ouvrag~s dont ils ont 
besoin. 

- Quels ouvrPges choisissent-ils ? 
- Voici les fiche• des livres qu'ils 

Surpris par la pluie, M. Thomassin, 
qui exer~ait clans cette tranquille pe­
tite ville du Nord les fonctions de pre­
lllier prê1idenl à la Cour, se réfugia 
•ous l'auvent d'une porte cochère don· 
nant accbs à un porche noyé d'ombre. 
Un autre passant êtait déjà là .• qui se 
recula pour lui faire place. 

M. Thomassin s'excusa de \"avoir 
cogné. 

- On n'y voit goutte, dit-il... quel 
temps! 

- Un vrai dêluge, dit l'autre ... el si 
•oudain ... D'une minute à l'autre, crac, 
Voilà qu'il pleut! Quand je suis sorti 
dt mon hôtel, il faisait un temps su· 
Perbe. 

- C'est toujours comme ça, soupira 
ld. Thomassin, en cette saison, du 
llloins, car l'été, évidemment... Vous 
n'êtes pas d'ici, ajouta-1-il en coulant 
Un regard méfiant du côté de son in­
terlocuteur dont la mise extr•memenl 
correcte le rassura. 

- Oui ... enfin ... Je veux dire ... que 
le jury est seul juge .. C'est beaucoup 
mieux... C'est comme si personne ue 
jugeait ... c'est auonyme ... les autres ne 
comptent pas, vons comprenez .. 

- Parfaitement, fit )'.[. Thomassin, 
qui désirait surtout mettre fin à une 
conversation qui lui portait désagréa· 
blemenl sur les nerfs. 

• Je crois qne voilà une v:iiture,dit­
il, quelques 1econdes plus tard. Vous 
allez pouvoir rentrer chez vous ... • 

M. Thomassin ne s'était pas trompé. 
A son geste impératif, le coch11r im­
mobiliaa sans difficulté son coursier 
chargé d'ans et de sagesse. 

- Permettez-moi dA vous dépo~er 
chez •ous, dit aimablement l'itran· 
ger ... C'est bien le moins... Si ... si ... 
montez. 

Le commerce extérieur de la Tur­
quie pendant les deux premiers mois 
de l 'ann~e 1938 (janvier-février) reflè· 
te assez fidèlement la tendance géné­
rale du commerce international (ex;ior­
tatiom) qui est asoez nettement ré­
gressi\'E·. D'autre part, par suite des 
changements survenus sur l'échiquier 
où évolue le commerce turc, il semble 
que celui-ci esquisse certaiues modifi. 
cations qui pourraient devenir, pour 
peu qu'elles s'accentuent encore, pré­
pondérantes danR la direction du com­
merce turc. 

du triple. Les importations turques 
ont sans doute augmenté aussi bien 
de provenance allemande qu'1talienne, 
mais l'actif que la Turquie enregistre 
dans sa balance générale diminue 
dans leR rapports de celle-ci avec !'Al· 
lem 1gne et s'accroît dans ceux avec 
l'Italie. Cejdernier pays - surtout si 
le Bureau de contrôle des prix alle­
mand ne se montre pas plus conci­
liant et si le nouveau traité turco·al­
leman \ ne résout pas le problème 
posé - '"mble prendre chaque jour 
une plus grande place dans le com· 
merce extérieur turc - la place per­
due par l'Allemagne. 

plomés deviennent des inspecteurs 
d'instruction primaire et des instruc· 
leurs en chef d'écoles primaires.- 2. 
La section des Lettres, qui fournit 
daa professeurs de turc, d'histoire, do 
géographie et de conuais•ances civi­
ques aux écoles secondaires et aux 
écoles professionnelles équivalentes 
aux écoles secondaires.- 3. Ln sec· 
tion des sciences, dont les licenciés 
sont destinés à enseigner les connais· 
sances techniques, la biologie et le& 
mathématiques dans les écoles prote•· 
SIOnnelles.-4 La 11ection "Spéciale qui 
forme des instructeurs en matière d" 
dessin, de calligraphie, etc .. pour les 
écoles secondaires, lycée~, écoles n r­
males et écoles profes&ionuelles mo· 
yenues. - 5. L~ section de l'entraîne­
ment physique d'où sont diplômés des 
maîtres d'éducation phyeiquu destinés 
aux lycéPs, écoles normales. écoles se­
condaires, professior.nelle~, moyennes, 
etc. 

L'Institut Gazi, qui a coùlt\ plus de 
1.746.000 livres est un des plus beaux 
établissements scolaires de Turquie. 

Il compte des laboratoires spéciaux 
pour la physique, la chimie et la bio· 
logie, la psychologie et la musique. 

empruntent. Nous tirons cl<'u:t fiches 
au hasartl, et ja lis les litres suivanto: 
c Werther., • .\tp~ Rocekleri ., • Ey­
lfü ., c Tesadüf ., c CeRm1 •, « S1nekli 
Bakkal •, • Evraki Eyyam ., « Othel­
lo •, « Çali Ku'u », I'« O<iyssée », 
• Crime et Châtiment >, etc. 

Les romaos turcs alternent avec les 
chefs-d'œuvre êtrangers. 

Voici malnteoaat, une étude sur 
Faust eutreprise par un des ê!èves, 
imprim~e à l'école, et dont le plan est 
fort intéressant : 1. Le l'.inot de la lé· 
gende 2. le Faust de Gœthe : a) ce 
que Faust rechêrche ; b) pourquoi el 
comment il vend sou âme à ~léphis· 
tophêlès; c) la lutte ; 3. Conclusion. 

Une autre pièce porte •ur la célè· 
br~ pièce de Namik Kemal « \'atan » 
(Patrie), et l'idée dù Patrie. C'est tou· 
jours le même système méthodique 
qui prMomiue dans ces études. 

Situation génét•ale 

- Kon, je suis arrivé avant-hier. Je 
Voyage ... tanlôt ici, tantôt ailleurs ! ... 

M. Thomas•in aurait sans doute 
préféré poursuivre tout seul sa rol1te, 
malgré la pluie, mais il se dit que 
l'autre allait 111sisler, parlementer,dis· 
eu ter, el comme il a•ait horreur des 
discussions, il s'exécuta : 

Dans les deux premier a mois de cette 
année la Turqui" a expo1·té pour 23 
millions 28 000 livres et en a importé 
pour 21.067.000 livres, soi\ un actif 
net de 1.961000 livres. 

Les produits d'exportation 
Exc~ptio11 faite d~ tabac,les grands 

produits agricoles d exportation turc~ 
ont éprouvé une baisse assez sensible 
dans les prix. En dehors de la baisse 
de caractère général qui a atteint tous 
les march~s agricoles internationau,., 
la Turquie a, en outre, !été désavanta­
gée par l'attitude pri•e par le Bureau 
de contrôle des prix allemand. 

L'établissement possède en outre 
une très riche collection lie filme ins· 
tructifs dont on se sert pour les diffé· 
rentes sections d'enseignement. Les 
instrument> et autres moyens d'ensei· 
gnemenl nécessaires à un pareil éta­
blissemeot sont êgalemeul très abon­
dants. 

Ce système se trouve partout et 
dans chaque branche à l'Institut. 

- Quel est le nombre des élèves 
formés jusqu'ici par l'Institut '? 

M. Thomassin railla ; 
- Pour affaires, naturellement, car 

l'e me demande bien qui aurait jamais 
a fantaisie de venir ici pour son 
Plaisir ... 

- Je suis descendu à l'hôtül du 
« Grand Monarque ., lui dit son com­
pagnon, quaod ils se furent install~s 
dans le cahotant véhicule.Vous le con-

Le monsieur fit entendre un petit 
rire. 

- Oh! <:ertes, non... pas pour mon 
Plaisir, dil-il... pour affaires, seule­
ment. 

Il y eut un court silence que M. 
Thomassin rompit en êmettant l'espoir 
que la pluie ne durât pas lrop long· 
temps. 

- Si seulement il pouvait ne pas 
Pleuvoir cette nuit, fil son interlocu· 
leur à mi-voix. 

- Cette nuit ... 
. - Oui ... j'aimerais mieux ... C'est tou­
Joure plus agrêable. 

M. Thomassin ne chercha pas à 
comprendre ce qui pouvait lui faire 
•ouhaiter une chose aussi bizarre. La 
nuit, ce\11 liai êtait assez indifférent 
qu'il pleuve ou qu'il tasse beau, la 
nuit, on e1t chez soi et on dort. 

- Ça n'a pas l'air de cesser, dit le 
mon1ieur en êtendant la main. et on 
ne voit paa de taxi. 

- Il y a, fit !\'.(. Thomassin d'un 
ton de reproche, des fiacres pour 
mieux dire, avec de braves chevaux 
qui ne risquent pas de s'emballer ... je 
Buis morne étonné que nous n'en ayons 
Pas encore aperçu. Il est vrai qu'à 
cette heure-ci ils sont presque tous à 
la gRre ou au Pillais. 

- Au Palais de Jusltce? 
- Oui. .. Les audiences finissent gé· 

lléralement vers six heures, six heu· 
res el demie. 

naisaaiesez ... 
- C'eat au bout de la graud'rue, dit 

M. Thomusi n. prè1 de l'égli&e, j'ha bi· 
te presque à côté, rue des Lombards, 
au numéro 2 ... Voua n'aurez aucun dé-
tour à faire .. . 

- Rue des Lombards ! s'exclama 
l'autre... Attendez n'est-ce pas IQ 
qu'habite le premier président du tri· 
bunal ; il me semble qu'on m'a dit 
quoique chose comme ça, à l'hôtel. 

M. Thamas1in sourit avec autant de 
modestie que le lui rermettait ea satis­
faction de se savoir auisi popul'lire. Il 
n'y avait, aprèi tout, pas fort Ion&:· 
temps qu'il était en fonctions. 

- Je 1uis le premier président, dit­
ils, calmement ... 

- Non ... vraiment ... Vou1 Gtes ... Vous 
êtes le premier président de la cour 
d'assises. 

-- Maia oui ... 
L'étonnement, l'agitation, plue exac· 

ment, de son compagnon ne laissait 
pas do le surprendre. Il se sentit Dll 
pou froissé sans savoir au juste pour­
quoi. 

- Ça, alors ... éjacula son comp!l· 
gnon ... On peul dire que c'est... extra­

( Voir la suite en 4ème page} 

- Les assises ? questionna le mon­
aieur avec une nuance de respect qui 
n'échappa point à M. Thomassin. 

- Non, rectifia M. Thomassin, pour 
les aHises, il n'y a pour ainsi dire pas 
d'heure. Dernièrement, au procès Jo­
ll&rd, vous savez cel électricien qui 
avait étranglê sa maîtresse ... 

- Pour la voler ... 
- Oui, bien entendu, pour la voler, 

9uoiqu'il ait prétendu que c'était par 
Jalousie.. la dernière audience s'est 
terminée à neuf heures dix ... Son avo­
cat, le célèbre Forgery, de Pari3, a 
plaidé exactement pendant trois heu­
res d'horloa:e. 

- Et ça n'a pu empêché le nommé 
Jonard de ... 

l(. Thomassin eut un geste d'1mpuis-
1&nce. 

- Entre nous, dit-il, il le méritait... 
Un crime ignoble. 

- Oui, é9idemment, concéda son 
compagnon ... Je comprends très bien ... 
les juges, d'ailleurs ... ne font qu'obéir 
au jury ... C'eat le jury qui décide de 
tout ... 

- Absolument, dit Ill. ThomaRsin. 
Le jury est tout-puissant... C'est équi­
table, au demeurant ... 

L'autre réfléchit uu moment. 
- C'est parfait, dit-il, pour autant 

que le jury apprécie clairement les 
cho1es. 

- Voue voulez dire que ... qu'il peul 
arriver que... • 

- Que le jury se fourre le doigt ~ 
dans l'œil. .. Parfaitement... Je ne dis 1 ~-
Pas ça, remarquez bien, pour ce Jo-~ • 
nard qui me fait l'effet de... comme 1 
vous dites, d'être coupable... toul ce I 
qu'il y a de plus coupable ... Mais,enfin, 1 
je me suis toujours demandé si le 1 

jury ne se Jasait pas un peu influencer 1 
par le président. 1 

- Par le président !... Mais le pré·. 
aident ne dit rien, ne fait rien. U se 
borne à poser des questions. 

- Je saie ... Il pose des questions, à 
l'accusé, aux témoins, à tout le. mor:de. 
Seulement ... voilà ... Il y a plusieurs fa. 
çona de poser une question. 

- Non, fit énergiquement M. ~ho­
~assin. Il n'y en a q~'une... Le J.Uge 
111terroge aussi laconiquement qu 11 le 
peul, et il s'interdit le œoi~dre com­
mentaire ... C'est une rlla:le qui ne souf­
fre pas d'exception. 

L'autre hésita, visiblement embar-
r11.11é. 

- Voue croyez vraiment, dit-il, que 

1937 
1938 

Bn milliers de Ltqs 
Import. Export. DWér. 

11. 452 26.959 
21.067 23.028 

+ 15.507 
.1- 1. 961 

On voit trè' nettement, du tableau 
qui précède, que si le volume général 
du commerce extérieur a encore aug· 
menté cotte année-ci, les importations 
•e soul accrues, quant à elles, de près 
de dix millions de livres, alors que les 
exportations ont reculé de près de 4 
millions.L'actif demeure mai@ ne re· 
présente qu'environ le septième de 
celui euregistré en février lll37. 

La:situation continue à être satis­
faisante, mais elle ne l'est plus autant 
qu'auparavant. 

Deux grands courants se sont révé­
lés ces derniers temps dans la marche 
du commerce exléri~ur de la Turquie. 
Ils concernent l'Allemagne et l'Italie 
et sont diamétralement opposés. 

Tabac 
Noisettes 
Raisins 
:>lohair 
Orge 

1938 1937 

T. 

7. 770 
5.973 
7.558 

262 
25.661 

IOOO 
Ltqa 

8.198 
2.137 
1.581 

385 

T. 

3.464 
3.871 
5.883 

863 
1.019 14.127 

xooo 
Ltqe 

3.860 
2.711i 
1.093 
1.211 
1.135 

Les produits d'importation 
On enregbtre une augmentation 

très nette sur certains produits d'im· 
portation. 

1937 1938 
T. 1000 Lt. T. 1000 LI. 

Tissus da laine 27 98 74 367 

Quant aux ateliers, nous les énumé­
rons comme suit : 1. salles de dessin ; 
2. salle de travaux de fer et acier ; 3. 
atelier de modelage ; 4. atelier de bio· 
logie ; 5. salle d'enseigoement techni­
que pour le• diverses classes ; 6. salle 
de travaux sur papier el carton ; 7. 
atelier des travaux sur bois. 

A proximité du bâtiment de l'école 
même se trouve uue salle d'entraîne­
ment de cullure physique, de 11port ot 
de jeux jouissant d'une iuslallatioo 
tout à fait moderne. 

La salle de conférences, peut conte­
nir mille auditeurs. L'école possède 
aussi un ciuêma fort élêgammP1ll amé· 
nagé. 

• •• 
L'enseignement pratique et l'appli­

cation tiennent une grande place dans 
cette institution ; on n'est plus à l'épo­
que où l'on se contentait de prendre 

- Quinze en 1,21, vingt-sept en 
1928, neuf en 1930, vingt-quatre en 
1931, quarante-sept en 1932, et aussi 
en 1933, soixante-dix en 1934, cent-six 
en r935, et deux cent trente-cinq en 
1937. L'Institut compte celtd année 
152 étudiants, avec, en plus,12{ élèves 
aux cours. Cel11 fora bientôt 275 nou­
veaux profefiseure à njouter au cadre 
des instructeurs, dont le contingent 
s'accroît ainsi d'a•rn6e en annùe. 

LEÇDRS d'allEmand Et d'anglais ain•i 
que préparationd spécialei dei diff6tentos 
branches COinmercialos et dt!s examens du 
ba~auréat en p1rticulier et en gro11p1 -
par Jeune professeur alleatanci, conn11issant 
bien le françai:i, enseignant d:J.ni una g!'anùe 
école d'Istanbul et agri!g:é •s philoso~hie et 
ès lottretJ de lUniversité u~ Berlin. ~OU\" Ile 
méthode ra,lical• et ripi k PRIX MODr:S 
TES. S'adresser au journal Htyoglu sous 
Prof. li. li." 

En milliers de Ltqs 

lmportaliorts 

Allomagne 
[ta lie 

1937 % 1J938 

5.176 45,2 
1 011 8,8 

7.67g 
1 389 

Fils de coton 2~2 285 1.417 1.07g 
% Tissus de coton 1.894 2.116 1631 2.242 

Fer et nrior 14121 1.605 23.512 3.102 
36,3 Machinas 1.769 1.306 3.889 3 032 

Nous rappelons que les bureaux de la diraotlon et de 
l'administration du " Beyoglu " ont été transférés à l'hôtel 
Khédivial Palace, btiklâl Ca.ddesi, No. 465. 

6,6 Be11zine 1 998 68 6.623 275 

1937 

Al'emagne 16.809 
Italie 1.1-!S 

Hxportalio11s 
% 1.938 % 

62.3 10.374 45,0 
4,3 3 665 15,9 

AinAi tandis que les e-xportations 
vers l'Allemagne diminuent, celles 
vers l'Italie ont augmenté de pl'èo 

LES arrivages 1lB blé d'DnatoliB 
Ces temps derniors, les arrivages de 

blé d' Anatolie étaient très limités; il 
n'en venait guère plus d'un ou deux 
wagons par jour. J.a Banque Agricole 
ne vendant du blé qu'aux meuniers, les 
n~gociants avaient de la peine à s'en 
procurer. 

Par contre, depuis vendredi, dos 
lots importants ont commencé à arri· 
ver au nom des commerçants. Notam· 
ment 2 wagons sont venus de Polalli. 
4 de Fakili, 2 de i;!efaatli el r de Sa· 
rayi.)nü. 

La Banque Agricole avail re9u pour 

Pétrole 4.125 108 9.052 280 
Nos lectenrs voudront bien remar· 

quer que l'augmentation a surtout 
porté sur les produits de base indus· 
\riels tels que les métaux et les carbu­
ranta et sur les produits finig servant 
à l'industrie (machines). 

RAOUL HOLLOSY 

lient tous les trois ans aura lieu en 
1939 à Cleveland (l':tats-Uais) à une 
date à fixer entre le 28 juillet et la 
première semRine d'août. Par la même 
occa•ion une exposition desdits ani· 
maux se tiendra aus~i. Une réception 
en l'honneur d~s congressistes aura 
lieu ensuite à Washington. 

Jusqu'ici le c·Jngrès s'est tenu six 
fois, respectivement ~n Angleterre. en 
Hollande, en Espagne, au Canada, en 
Italie et en Allemagne. La Turquie 
n'y avait pas participé jusqu'ici: elle 
n été invitée toutefois à prendre part 
à colui de Cleveland. 

Il y a abondancB dB citrons 
~on compte 28 wagons. 

L b t Des stocks importants de citron• BS PBDUX ru BS aont arrivés en notre ville depuis le 
commencement de ce mois. De ce fait, 

L~s pPaux brutes produite• en les prix. qui étaient depuis lougtemps 
beaucoup de _zone> de notre pars fort Alev~s. ont baissé. Les citrons de 
•ont, en gén11ral, . des peaux d n· grande taille et de meilleure qualité 
ntmal de grande taille, bœuf,, buffles, sont veudus à 1,5 pstr On eatime que 
ehameaux. '.'te ... [,pur nombre est de 1 c~tte a\Jondance de citrons durera un 
120.000 environ par an. Sur ce total mois environ 
30 000 environ proviennent du bétail L · h. d fi 
abattu dans les auattoirs d'Istanbul, B marc B BS BUrS 
10.000 cle la Thrace, 20 à 30.000 de la Dopuis un mois, on voit sur notre 
zone cle Kayseri qui esl le principal 1 centro de production de « pastirma •· marc lé des roses d'Europe. Elles coû· 

Pour ce qui est des peaux clu bétail tei~t relativement cher. Les plus ordi· 
du petite taille, par suite de leur a bon· 11ai;1is sont à une pstr. pièce; mais les 
dance, elles sont en crande partie ex· n~eilleures coûtent jusqu'à 20 pstr. 

pièce. 
portées. La production atteint 1 200.000 Lea roses de Turquie offrent les 
pièces, dont i00.000 sont fourmes par vanétés suivantes: " yere bakan •, 

I
Istaobul. On exporte 60o1o de ce to· «Okka», •Vau•, cKayisi», «lstifi güzel» 
tal. el cMuhammediye». Les roses de la 

r :.1 Turqut'B :.1u rongr~s variété •Istifi güzel» fleurissent deux 
Uu U U li fois par an; les autres une seule fois. 

dll CIBVE(2nd Or, 11 serait facile d'en obtenir 3 et 
Il U \mime 4 floraissons par an. Les roses 

Le Congrès mondial de l'élevage ookka» acclimatées en Europe y flen­

ouvement r 

rJl ·NAVIGAZIO"-'C:: ·VC 

OepartJ /JOtJt 

Pirée, Brindisi, Venise, TrlCite 

dts Quais dt Galata tous Ifs c't' '"'""'·' 
d 10 htures prl1·tc,1 

Cavalla. Salonîqne, V\llo, Ptrôe, l.,,atrl!-4, 811ati .. 
Q'1erantn, Brin<ll!ii, Anô'}Uf', VeniAe Tri~u1tt' 

~alonlqu'", 1\lételi11. Iztnir. Piré", Cn.i'un-•Ln, 
Patras, Brin~li1Ji 1 V"nis", ·rri~1u·~ 

Ronrga1, Varna, Con~ta11l1.H 

Sllllna, Galatz. Braila 

F. GRH\ANI 
P.\LES'l'llU 
F GRDIAN! 

~IER\NO 
CA:llPIDOGLlO 

Allll.\ZI \ 
QU!RIN.\!.E 

A !.Il\ ';l) 
VESTA 

CA~IPIDOGLIO 
VERT A 
QUIRINU.E 
FENICIA 
ISEO 

CA,lPlDOGLIO 
QUIRIN ALE 

20 'l•i 
ct7 M.n.1 
3 Juin 

Ser 1 '* / ' • 

\ 

E Il 1c IC!n 
t. B.ind.111. 'f 
ftlse Trle,le,a• 
les T E10', ,) 
toue 8uro.,J1. 

19 )hi 1 
2 Juillet 1 

1 
• Il \'911 '' 

20 ~hl 
9 Juin 

t1 \Ili 
2 Juin 

IS 1hi 1 20 Mai 
2fi 1.i1i 

t Juin 
3 Jilin 

tR \hl 
25 1lal 

En coinci.Jsn•ie e·1 lt·11i.) '""' 1 .. ''"''ll I< '"~" 1< I•\ d> 1 1 ' • 

el «Lloyd Triestlno., pour toute; le• IGi\Î ntto Il l 1 ·n > 1t1 

= 

Agence Génél'a.l'll d'Citl.1·> ii 
Sarap lske\esi 15, 17, 11-l ~1n·1\H, 1' '·' 

Téléphone «877-S-ll \i< h·1rn 1"' I~ V r ' . 
• • 

clea animaux d~ baR8e-cour qui ae ns ~nt en toute •aisou. 
écoles secondaires, avait été installJe 1 Quais de Galata Hüdavendigàr !ian - Salon Ca<ldesi fAL Hl I' 
à l'origine à Konya, eu 1926-27, mais ====::=~~-------...;;... _______________ _ Nos grands centre• culturel• 

QuEIQUES hEUrES à l'Ins­
titut d'Education 6azi 

-

avec un cadre restreint. Elle ne comp­
tait alors qu'une eection de littérature 
et sei•e élève8. La période de forma­
tion était de deux ans seulement. 

En 1927-28, elle était transférée à 
Ankara avec •n cadre élargi, el une 
section de pédagogie. Le nombre des 
élèves atteignit 45. En j1 a 1928 elle 
délivrait quinze diplôme~ . 

Départs oo'1r 

Anvers, Rotterdam, AmqLer- J 
dnm,'.Hamhourg,ports •lu Rhin 

1 

---
•Rhea. 

« Satumus • 

llatc i 
(o. • lm?'~' 

«Satumus» ., vers le 22 ~1 IÎ 
Bour~az, Varua, l}o11'4\antza l • Ve1WS» vers le 29 Mai 

Pirée, Mars&1ll.,, V:ueuc~. Li· cOakar Naru. NIPPO:'i YUSE..; veule 17 Mai 
vcrpool. l.rsuruga Naru» KA.ISYA ;vers le 4 Juiu 1 1 1 

lt jury n'esll jamais influencé? . 
- Je le croie, certainement, j'en suis 

même persuadé, fil M. Thomassin que 
celle discussion énervait prodigieu1e­
ment. 

~OLANTSt: 

.A l'entr~e de la capitale, entre la 
jeune forêt de la ferme Orman et la 
gare se dres11e un dea plus parfaits 
centres culturels de la Turquie kema· 
liste, un centre dont la !onction est de 
former ceux-là même, qui assument 
\a '1;rande et noble responsabilité d'ins­
truire les générations nouvelles; l'Ins· 
titut d'Education Gazi. 

En 1929·30, l'Institut s'mstalle dans 
le magnifique édifice qu'il occupe ac· 
tuellemenl, et, en tant qu' « Ecole nor· 
male moyenne» (Orta Ogretmen Oku· 
lu), il forme des instructeurs spécia· 
lisés. 

• • • 
1 L'organisation actuelle!de l'Institut 

O.I.T. (0010pagn1a Haliaua Turiemo) Org.mLiat:o:i \{<Ju lit J J • 1r•11 . 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m rit•llli8 et 4~• 'l 1 1 - ' ' 

rtduclio11 sur les Cize ni is d• F•r lt 1 I • t • 

Son compagnon poussa un cAh !» 1 
de eatisfaction. ses traits se détendi· 
rent el M. Thomassin le vit grimacer 

QANk'-üNi 
·N:V. 

• •• 
Cette in11ilution, créée dans le 

de former des instructeurs pour 
\

du Gazi comporte les sections sui­
but vante•: 
les 1.- Section P~dagogie, dont les di-

Sadresser à: lfRATl!Jf,1,1 ::ll:'E;l~.J) .:;,1111 J 1 il H•· ( 1: 1 u lq 1 
Té it7 ;; 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
La France et l'affaire 

du Hatay 
M. Ahmet Emin Ya/man ic'it dans /6 

•Tan•: 

La France a beaucoup souffert de 
1a politique à double face. Muis il a 
semblé qu'elle n'a pas été eu!fisam­
ment instruite par l'expérience et 
qu'elle ne parvient pas à isuivre une 
politique claire et droite. • 

A l'époque où le mouvement de lai· 
cité se développait chez elle, ln Fran­
ce n'entendait même pas qu'il fut 
question de d'ouvrir chez e".o des 
écoles confessionnelles ; mais elle 
étendait son aile protectrice aux éco· 
les ouverte& à l'étran~er par ces mê­
mes prêtres. Car, disait-on, « l'anti­
cléricalisme n'est pas un article d'ox­
portation.• 

Aujourd'hui également on discerne 
dans le pays de fortes tendances en 
faveur d'une politique démocratique. 
La France ne désire pas les intrigues 
de la diplomatie secrète ; elle préco­
nise une action franche sur la voie 
de la paix. Elle estime que l'objectif 
suprême dans les relations &interna­
tionales doit être 1!0 maintien des en· 
gagemente internationaux. 

Mais venons au Hatay ... Là, il y a 
une toute autre France, une France 
qul estime probablement que la droi­
ture en politique et le maintien des 
engagements prie ne eo::it pae des ar­
ticles d'exportation - ou tout au 
moins qui le fait croire par certaines 
de ses attitudes. 

Il semble parfois que de bonnes in­
tentions commencent à poindre chez 
lei agente:au Hataylde la France OO· 
loniale et mandataire. On attache de 
l'importance l dissiper nos inquiétu­
des justifiées, à :réaliser nos d~sire 
baeéa sur les engagements récipro­
ques. Mais ensuite, Je ciel se noircit à 
nouveau, les Turcs sont opprimés ; ile 
sont empêchée, !ainsi que les Alaoui­
tes, d'exener Jeurs droits de vote ; le 
calme et la tranquillité ne sont pas res· 
pectée · on a recours à la menace en· 
vers ce~x d'entre les éléments mino· 
ritairee quilprétendent user librement 
de leurs droits tllectoraux. 

Il y a quelques jours, Je délégué 
français au Hatay M. Garreau est ve­
nu à Ankara, il s'est entr11tenu avec 
nos ministres. Ces conversations se 
sont déroulée11 dans une atmosphère 
de sincérité à 100°/,. Mais, quelques 
jours plus tard, des nouvelles que 
nous n'eussions pas désirées commen· 
cèrent à arriver. 

Que faut-il en conclure ? La France 
teut-elle ou ne veut-elle pas mainte­
nir ses engagements ? 

amené notre acceptation, celui·ci noue 
répondit: 

c - M. Briand peut être parfaite· 
ment sincère dans ses propos. Ce ne 
sont pas les paroles qui comptent, 
maie les traitée. Une foie ce traité ac· 
capté, voue ne pourrez plue élever la 
moindre prétention. Lee hommes au 
pouvoir ne sont pas éternels. Il est 
possible que les successeurs de Briand, 
turcophile notoire. ne s'estiment pas 
liés par ses paroles. Voilà pourquoi le 
rej•I cle ce traité s'imposait. • 

Ce fut M. Franklin-Bouillon qui se 
rendit i\ Aakara pour conclure ce traité 
amend~. Après de longe pourparlers, 
on eigua un nouvel accord subordonné 
à la condition de doter le Hatay d'un 
régime spécial,c'esl-à-dire indépendant. 

C'est maintenant que noue coneta­
tona combien le Parlement de cette 
époque et son Président, Mustafa 
Kemal, avaient raison de rejeter le 
traité de Parie. Nous suons sang et 
eau pour faire appliquer par la France 
la clause concernant le régime spécial 
indépendant etipulé pour le Hatay 
par l'accord d'Ankara. Que serait-il 
advenu si notre traité - accord sana 
réserves ni conditions - avait été ac­
cepté f On voit que, dans ce eu, noue 
aurions été dans l'obligation de régler 
la question par une guerre nouvelle. 

LB discours dB M. Mussolini 
M. Hüseyin Cahil Yalçin cousacre au 

discours du Duc1 d Glnes l'article de 
fond du • Ytni Sabah•. Il icrit notam­
ment: 

... Ce qui noue frappe à première 
vue, dans le discours de Mussolini, 
c'est qu'il ne contient pas un seul mol 
au sujet de néga1:iatione avec l'Allema­
gne concernant des zones d'influence 
en Europe méridionale et ori11ntale. 
Evidemment, il était naturel que le 
Duce ne débattit pas ouvertement un 
pareil sujet. Maie il était possible d'in­
diquer que rien n'a été dit entre l'Al­
lemagne et l'Italie au sujet dea Bal­
ll:ans. 

... D'un point de vue plus général, 
le fait qui attire l'attention dans le 
diecour1 de M. M:ieeolini, c'est l'atmos­
phère pacifique qui y préside. La 
paix et la guerre sont deux sujets qui 
trouvent place suivant le cas, dans une 
égale meeure, dans les paroles . du 
chef réaliste du gouvernement tlahen. 
Lea hommes d'Etai modernes, même 
en régime fasciste, aout obligée d'ac­
corder de l'importance à l'opinion pu­
blique. Tandis que dans les réfimee 
de souveraineté nationale des hommes 

• politiques s'efforcent de suivre et d'ob· 
• • M. Yunus eener l'opinion publique avec l'atten-

Toujours d propos du Hatay, lion d'une sentinelle en vedette, dans 
Nadi tvoque1 danJ /~ •Cümhuriy•I• et la 
•République•, un souvenir d'il 1 a f7 les r~gimee tolalilairee et autoritaires, 
ans. A /'é/)Oque on traitait dijà du sort les chef• sentent le besoin de prépare

1
r 

• • cette même opinion publique et de a 
du Sancak : . . modeler à leur gré. A cet égard, il 

Le président ~u Cons~tl franç~ts ~e convient de tenir compte des di1coure 
l'Jpoque - c'était feu1Br1and .- mv1ta de M. Mussolini sur le plan internatio­
les déléguée turcs à ne pas faire mon- nal et de leurs répercussions. 
Ire d'intransigeance. 

- L'essentiel, disait-il, c'est de 
faire la paix. Laissons au temps et 
1urtout au grand développement de 
l'amitié turco-française Je soin de ré· 
gler ces difficultés. Alors, tous les 
écueils seront facilement écartés. 

L'intervention de feu Briand ne fut 
pas faite en vain et la délégation tur­
que prit acte de ses paroles pour ac­
cepter Je traité. Maie, à notre retour à 
Ankara, nous vîmes ce même traité re­
jeté par la G. A. N. Il va sans dire qne 
le Parlement malmena un peu la d616· 
galion qui s'était permis d'accepter un 
accord pareil. 

Lorsque nous expliquilmea en détail, 
à Atatürk, les circonstances qui avaient 

Au demeurant H. Hûseyin Cahit Yalçin 
ne. croit pas d une 1uerrt. de doctrines 
dts dlmocraties conlre /,s Etals tolali-
lairts. 

Il n'est pas certain, ajoute-t-il que 
Jea gnerres de religion elles-mêmes 
aient 011 une base uniquement spiri· 
tuelle. Il n'y a presque pas d'exemple, 
dans l'h;sloire, d'une guerr11 qui ait 
été suscit6e exclusivement par l'oppo· 
si lion des convictions politiques. Les 
g•rnvernemente réactionnaires qui com­
batlaient la révolution fran9aise eux­
mêmes ne menaient pas une querelle 
de régimes. Ile l'ont bien démontré 
après qu'il eurent fait leur entrée à 
Paris. 
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G. d' Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'==========Il Trad. pu G. HERELLE Il==' 
DEUXIEME PARTIE 

II 

Dnne nos courses matinales, il s'ar­
rêtait à chaque pas pour délivrer 
quelque petite feuille d'un limaçon, 
d'une chenille, d'une fourmi. Un jour 
en me pr~menan~, s~ns pren~re gardfl 
à ce que 10 faisais, Je frappais les ber. 
bes de bout de mon biton, et à cha­
que coup les pointes vertes s~utaient, 
fauchées. Cela le fait souffrir, puis­
qu'il m'ôta le bâton des mains, . maie 
avec un geste gentil ; et il rougit, en 
pensant peul·êlre que celle pitié m.e 
paraitrait une exagération des senh­
mentalité maladive. Oh! cette rougeur 
sur ce visage si mâle ! • 

Un autre jour, tandis que je cassais 

à un pommier une branche fleurie, je 
surpris dans les yeux de Frédéric une 
ombre de chagrin. Je cessai aussitôt, 
retirai les mains en disant : 

- Si cela te déplait ... 
Il éclata de rire. 
- Mais non, mais non... Tu peux 

dépouiller tout l'arbre. 
Cependant le rameau cassé, retenu 

encore par quelque fibre vives, pen­
dillait le long du tronc ; et vérita­
blement cette blessure humide de 
sève avait un aspect de chose qui soaf­
fre ; et ces fleurs frêles, aux tons de 
chair mêlés de pilleurs , pareilles à 
des bouquets de roses simples, por­
tant un germe désormais condamné, 
continuaient à trembler sous la brise. 

Je die alors, comme pour excuser la 
cruauté de mon agression : 

Le ''TIRYAKI'' Est 
un Connaisseur 

LB club intsrn~tional . 1 La vie -
dBs amis dB la pmx • 

~ On sait que ftl. Churchill a lancé spor ... 1.ve 
/'idée d'un groupement des pui.ssa11c1 .. 
secondaires autour de l'alliance militai-
re anglo-/rançaise. C'e.st ce qu'il appelle 
pilloresque111e11/ le •Club des Amis tle la 
paix•. ftf. Asim Us écrit d ce propos dans 
/1 •Kurun• : 

Si l'on y fait attention, on discerna 
que la base du projet de M. Churchill 
est encore le principe de la sécurité col· 
lective. Au lieu d'une institution corn· 
me la S.D.N. qui groupe également 
des Etala qui ne sont pas directement 
intéreeeé11 à la paix européenne, on 
irouperait lis Etale qui ont uu inlé· 
rêt commun à son maintien et qui se· 
raient diepo1ée, pour la défendre, à 
envisager même la guerre. D'ailleurs 
M. Churchill ne préconise pas !'aboli· 
lion de la S. D. N., une foie son cclub» 
constitué. Au contraire, la nouvelle 
organisation assurera une nouvelle 
vie à la Ligue. 

Comme tout plan conçu en vue de)la 
paix, le projet de M.Churchill a reçu 
partout un bou accueil. Mais il est dif­
ficile de savoir dans quelle mesure il 
eera applicable eur le terrain prati­
que. 

E'OO'l'-BALL 

Le match-retour 
Barbiye-Be,iktaf 

L'équipe de l'école militaire d'An· 
kara, le c Harbiye Idman Yurdu »,a 
disputé hier son match-retour contre 
celle de Be~ikta,. 

Pendant la première'mi-tempe,le vent 
était con traire au Be~ikta,. Celle par­
ticularité autant que la décision dont 
les joueura d'Ankara firent preuve 
sur le terrain, usurèrent aux « Har· 
biyeli • une nette supériorité. Néan­
moins, le premier half-time s'acheva 
à égalité par 1 but à 1. 

Par contre, les « Betikta~li • enta­
mèrent avec une grande ardeur la 
euconde mi-tempe. Un remarquable 
plongeon de Fathi, garde·but, de 
Harbiye, permit dès la première mi· 
nute d'éviter un shoot dangereux, 
~taie a:raduellement, les joueurs de l'~­
cole militaire reprirent le dessus et 
arrêtèrent toutes les descentes de 
leurs adversaires. 

Le second match de la matinée met­
tait aux prises $i•li et Arnavutkêiy. 
Au début, il semble que lei joueurs 
de $itli eous·estimaieut Jeure adver· 
eairee. Ile ne tardèrent pas à e'aper· 
cevoir qu'ils uaient affaire à forte 
partie. La première mi-lem ps s'ache­
va à 6galité, par 0 à O. 

Au début du second halt-time,Gogo, 
d'Arnavutkêiy, réu1eit un premier 
iOll ; à la 35ième minute, Muzaffer, 
de la même équipe, en marquait un_ 
second. La partie s'acheva ainsi par 2 
à 0 en faveur du club du Bosphore. 

Matches internationaux 
A Berlin, devant 100.000 spectateurs, 

l'Allemagne renforcée des joueurs au­
trichiens a été battue par l'Angleterre 
par 6 buts à 3. 

A Milan, l'Italie eut raison de la Bel· 
gique par 6 buts contre 1. Enfin, l'é­
quipe B d'Italie battit le Luxembourg 
par 4 buts à O. 

Collègues 
(Suife de la 3ème page) 

ordinaire ... amusant... enfin... Oui .. . 
amusant... Etranie, si vous voulez .. . 
Voua êtes le premiér président... Non .. 
Mais, c'est trop fort ... 

• Savez-voue que nous sommes corn· 
me qui dirait confrères ... collègues, .. 
quoi...Pour une coïncidence, c'est une 
coïncidence ... Pensez donc... Voue el 
moi ... discutant de ce ... de ce Jonard ... 

- Oui ... Et alors, fit sèchement M. 
Thomassin. 

- l\Jaie, c'est inouï... Voua ne com­
prenez pas... Naturellement... parce 
que voue ue savez pas ... Voue êtes le 
juge, et je suie, moi. .. le ... l'exécuteur 
des hautes œuvres... «Monsieur de 
Paris», comme ils disent... Voue ne 
trouvez pas ça cocasse ?.. . 

M. Thomassin eeulit une sueur gla· 
cée lui humecter le front. Il essaya de 
parler, mais les mots e'étranglaieut 
dans sa gorge. 

- Qui aurait pu se douter que nous 
étions confrères, poursuivit l'autre, jo­
vial. Vous commencez Je travail et 
moi. .. je l'achève... Ce Jouard ... C'est 
pour cette nuit ... Voue l'aviez peut­
être oublié. 

1\1. Thomassin restait muet. 
M. de Paris se pencha à la portière 

et donna l'ordre au cocher. 
- Voue voilà chez vous, fit-il quand 

la voiture se fut arrêtée. Au revoir, 
monsieur Je président ... Au revoir ... 

- Adieu, monsieur, articula faible­
ment M. Thomassin, en mettaut pied 
à terre. 

L'autre s'esclaffa: 
- Je ne voua die pas à la prochaine 

foie, fit-il, et pourtant, n'esl·ce pas, 
on ne sait jamais ... C'est affaire au 
jury de décider .. . 

Institut dE MalariologiB 
11Ettors Marchiafava" En effet, le monde est dans uo état 

tel que chaque pays ne peut se repo­
ser que sur ses seules forces pour as· 
surer sa propre sécurité. En ces jours 
où l'on a procédé à Genè9e, à uu en­
terrement 1olennel de l'Ethiopie, il ne 
peut y avoir d'autre voie de salut. 

A la 25me minute ile marquaient un Policlini"o Umberto-Rome 
second but. ____..,...,_ 

Au cours ~·une mêl~e. devant les fi - Programme des cours interna-
lets de Harb1ye, Naz!m, de Be~1kta~ tionaux du 18 juillet au 
donna un coup de poing à la balle et 
l'envoya au but. Chacun s'attendait à 17 septembre 1938 
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Banca CommBrcialB ltaliana 
fapital enti~remrnt m·s6 et r~Sl\nM 

Lit. 84.7.596.198,95 --Dtreotton Oentr&le .. 1.L.&K 

Ftliale1 daua toute l'ITALIS, 

UITAlllBUL, !Zll/IIR, LOlllDBB•. 

lllBW-YO'BK 

Créations à l"Etran)l"er: 

Banca Oo1nmerciale ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nice. Menton' Oan 
nee, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte' 
Oarlo, Juan-les-PinR, Casablanca, <Ma 
roc). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
So!la, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Comn1eroiale ltaliana e Oreca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, S:\lonirtue 

RAnf'A r.,omm11:reiale ltl\lillnll qt ft·t•n1, 
RucarPRt, A rad, Braiht, Rrlli;inv, Oflrtct 
tantza, Olul Galatz Teml•cara, Sibiu 

BnncA. Oommerclala ltl\lianR per I'Egit 
to, Alexandrie, ILe Oaire, DemRnour 

!itansourah, etc. 
Banca Oommerclale ltallana Truel Oy 

New-York. 
Banca Oommerciale llallana Trust Oy 
Boston. 
Banca Commerciale Itallana Trust Oy 
Pblladelphla. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 

~llfnzona, OhiaAAO, LoCRrno, ftfnn­
rlriAio. 

'Ranque Françaifi1e et lt.R.Hc :~:te pour 
I' A mtlirlque du Sud. 

len France) Pario. 
(en Argent!ne) Buenoe-Ayrea, Ro· 
earlo de Santa-Fil 
(an Brésil Sao-Paoto, Rio-de-Janet. 
ro Santos, Bahia Outiryba, PDrto 
Alegre, Rio Grande, Reclre (Per­
nambuco). 
(au Obili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqutlla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat­
van' Miskole, Mako, Kormed, Oroe 
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano len Equateur) Guyaqull 
!lanta. 

Banco Itallano (au Pérou) Lima, Are· 
quipa, Callao, Ouzea, Trujillo, •roana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Chincha Alta, 

Hrvalska Banka D.D Zagreb, Souasak 
Siège d'lsla . .,bul, Rue J!oyvoda, 

Palazzo Karakoy 
Teliphone : Pira 41841-2-3-1-S 

Agtnce d Istanbul, A/lalt"1ciya11 Han. 
Oirtctio11 : Tél. 22900. - Opérations g'n 

21915. - Portefeuille Dorume111 21903 
Pos1lion: 22911.-Change et Pori 12912 

Age11ce de Beyoq/u, J.slikld.' Caddesi Z-17 
A 1Vornik Han, Tél. P. -110-16 

Succursale d'Jz1niJ 

localiondt coffres ris ' BtyiJdlu, d Galata 

l 
Istanbul 

Vente 'l'ravaller'a ch~quea 
B. C. I. et de chàques tonnsti-

1 que1 pour l'Italie~ !~~ 

ce que cella intervention irrégulière !11••••••••••••••1111! donnât lieu à un « band ball » en fa- 1. - Hématologie: Locturu et démonstra-

"' •'.ndre c:onl•ad•Cl•on ett mot.t pour vo1•s 
fl!Jher 
""'" ne trouve Yolre approbation 
Vor.1a voyez tou1 en noir 
Mai• ce qui e1t p re. c'est qu• voa ami• al 
c•!l6guea vous 1.,1ant et Qu• vous l ;utaa aoul­
frb voire l•nul" à auae de votre m11.uya'.i1a 
humeur 

Heureusement •.. 
iJ Y a rem6do a ce ramentabl• fiat de 
cho•ea, grlce au 

VALIDOL 
Essayez ce merve1lleuK méd•camt"nt. Le mol'ld• 
voua paraîlra aoua d'autres lurn10r111. 

Goutte• - Comprim61 - Perlea 

- C'est pour Juliana. 
Et arrachant les dernières fibres vi­

ves, je détachai le rameau rompu. 

III 

Je portai ce rameau à J uliane, et 
aussi beaucoup d'autres. Je ne reve­
nais jamais à la Badiola sans une 
charge de présents fleuris. Un matin 
que j'avais sur les bras une botte 
d'aubépine, je rencontrai ma mère 
dans le teetibule. J'étais un peu ha­
letant, échauff~, agité d'une légère 
ivresse. Je demandai : 

- Où est J uliane ? 
- En haut, dans sa chambre, me 

répondit-elle en riant. 
Je montai l'escalier à la course, je 

tra~ereai le corridor, j'entrai tout 
droit dans l'appartement, je criai : 

- Juliana, Juliana, où es-tu? 
Marie et Nathalie s'élancèrent à ma 

rencontre eu me faisant fête, réjouies 
par la vue dHe fleure, remuantes, 
folles. • 

-Viens, viens, criaient-elles. Maman 
est ici, dans la chambre à coucher. 
Viens. 

En franchissant le seuil, mon cœur 
battit plus fort. Je me trouvai devant 
Juliaue eourinnle et confuse. Je jetai 
la botte à ses pieds. 

- Voie ! 
- Oh ! que c'est beau ! e'écria-t-elle 

un ee pench1nt sur lejfrais trésor em­
baumé. 

tions. 
veur de Harbiye. L'arbitre conclut ce· li. - Protozoologie: Lecture• et dlimonstra­
pendant à un goal. Il y eut contesta- tiona. 
lion. Et cela influa sur la nervosité •111. - Parasites de la malaria et diagnostics 
des joueurs. au microscope. 

1 A la 42ème minute, Nazim marquait IV. - Patltologie de la malaria. 
un troisième but en faveur de Be· V. - De la clinique. 

"k 1 VI. - Entomoto1ie. 
~1 ·ta~ - ce ui-ci absolument régulier. Vil._ Malaria ipidémo1011ique. 
La partie s'acheva ainsi par la victoire VIII.- La prophylaxie de la malaria. 
dei blancs et noire, par 3 buts à 2. IX.- La suroie de la malaria. 

• 
A Izmir Galatas~;ay easuya une se· Résultat• du traitement. Mature•. 

conde défaite. Aleancek le battit par Trnaux pratique• et de laboratoire. 
3 à 2. Visites aux station• expérimentalea. 

L "' é Excursions : J..ux environs de Rome.- Aux es non-.edér S bonifications du delta du Tibre. - A celles 
Dans la matinée les non-fédérés deo ~larais pontin1 et de Ferrare. - A la la· 

s'étaient affrontée sur le terrain du gune de Veni11.-En Sardaigne. - Au centre 
T k · J l'A de Rieti. a Sim pour a coupe de poyevma. Condi/ions d'admissiow : Les cours sont ou· 
fini• verts excluflivemeot aux médecins : ils ont 

• Péra • qui était opposé à •Eseyan• lieu en langue française avec plusieurs inter­
domina nettement son ad vereaire et prèles. Le montant de l'inscription eot de 
remporta une facile victoire par' buts 1.500 lires. Les in1criptions doivent parve­

nir avant le 20 juin. 
(dont 5 au cours de la seconde mi· Le directeur 
temps) contre 1. 

Elle portait un de ses vêlements de 
prédilection, une ample tunique d'un 
vert semblable au vert d'une feuille 
d'aloès. Elle n'était pas encore coiffée, 
et ses cheveux, mal r11tenue par les 
épingle~. couvraient sa nuque et ca­
chaient ses {oreilles de Jeurs masses 
épaisses. Lee effluves de l'aubépine, 
cette odeur .où Je thym se mêle à l'a­
mande amère, l'enveloppaient toute, 
inondaient la chambre. 

- Prends garde de te piquer. lui­
dis-je. Regarde ses mains ? 

Et je lui montrai les écorchures 
encore saignantes, comme pour don­
ner plus de pri~ à mon offrande. 
« Oh ! si maintenant elle me prenait 
les mains ! • pensai-je. Et dans mon 
esprit passa le vaine souvenir d'un 
jour très loiutain où elle avait baisé 
mes mains écorchées par les épines, 
où elle avait voulu sucer les 1outtes 
de ean~ qu'on y voyait poindre l'une 
après 1 autre. « Si maintenant elle me 
prenait les mains, et si, dans ce seul 
geste, elle metlait son plein pardon 
et son plein abandon ! • 

En ce tempe-là, j'étais dans J'attente 
continuelle d'un semblable moment. 
Certes. je n'aurais pu dire d'où me ve­
ndit une !telle confiance ; mais j'étais 
enr que Juliaue se redonnerait à moi 
de cette façon, tôt ou tard, d'un seul 
geste simple et muet dans lequel elle 
saurait • mettre son plein pardon et 
son plein abandon ». 

Elle sourit. Un nuage de souffrance 

G. BASTIANELLI 

passa sur son visage trop blanc, dans 
ses yeux trop creusés. 

- Ne te sens·lu pas un peu mieux 
depuis que tu es ici ? lui demandai-je 
en m'approchant. 

- Oui, oui, mieux, répondit-elle. 
Puis après une pause : 
- Et toi? 
- Oh ! moi, je suis guéri. Tu ne 

vois pas ? 
- Oui, c'est vrai. 
_En ce tempe-là, quand elle me par· 

lait, sa parole avait une héeitation bi 
zarre, qui me semblait pleine de gri­
ce, mais qu'à présent il m'est impossi­
ble de définir. Il me semblait qu'elle 
était continuellement occupée à rate· 
nir le mot qui lui montait aux lèvres, 
pour prononcer un autre mot. De 
plue,savoix élait,si l'on peul dire, plue 
féminine ; elle avait perdu sa fermeté 
d'autrefois et une partie de sa sonori­
té ; elle s'était voilée comme celle d'un 
ins~rume.nt qu'on joue en sou~dme. 
Mais, puisqu'elle n'avait pour moi que 
de tendres façons, quel obstacle noue 
empêchait eucore de nous éteindre t 
Quel obstacle maintenait entre elle et 
moi cette séparation f 

Durant cette période qui, dans l'hi~­
toire de mon â1ne, restera à j amaie 
myet.érie.uae, ma penpicacit~ naturelle 
para1ssa11 entièrement abolie. Toutes 
mes terribles faculté~ analyti· 
ques, celles-là mêmes qm m'avaient 
tant fait souffrir, paraissaient 4pui­
eéee ; la puieeance de ces facultés in-

' 

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham­
bres avec hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

On peut le visiter toue les 
jours dans la matinée 10, Rue 
Sakai (intérieur 6) Beyoj!'lu. 

En p\Ein CEntrs dE 8Eyoglu va~~eu ~~c;f 
servir de bureaux ou do tnagasin est à louer 
S'adresser pour inforination, à la •Scclota 
OP.eraia italianao, lstiklal Catldeai, Ezai 
Ç1kmai, y à côté des tltabliesemeote •Ho 
Maaf 1 1 Voice11. 

ElèvBs dB l'EcolE AllBmandE, .:~~~~ 
ne !réq.uetent plus l'école ( quel g.u'en soit 
le motif) sont énergiquement et efficacement 
préparés à toutes lei branches scolaires par 
leçons particulières données par R6~üte11r 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DIOAL. - Pri~ trèa réduits. - Ecrire soue 
·REPETITEUR.. 1 

quiètes semblait anéantie. D'inuom· 
brables sensations, d'innombrables 
sentiments relatifs à cette période, 
sont aujourd'hui devenue pour moi in· 
compréhensibles, iuexplicablee, parce 
que je n'ai aucun liudice qui m'aide à 
m'en retracer l'origme, à en détermi· 
ner la nature. 

Il y a solution de continuité, défaut 
d~ soudure entre cette époque de 
ma vie psychique et les autres. 

Jadis, j'ai entendu conter un conte 
où un jeune prince, après les aveu 
tu~es d'un Io~~ pèlerinage, parve-
1;a1t enfm à re1010dre la dame qu'il 
avait poursuivie de son ardent amour. 
Le jeune homme tremblait d'eepéran 
ce, et la dame lui souriait, toute 
proche. Mais un voile rendait mtan 
gible cette dame souriante, un voile 
de matière inconnue, si subtil qu'il se 
confoudait avec l'air; el pourtant la 
barrière de ce voile interdisait au jeu 
ne homme d•étreindre celle qu'il ai 
mail. 

Ce conle m'aide un peu à !lla re 
présenter l'état singulier où je me 
trouvais alors tis-à-vis de Juliana. 

(à suivre) 
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